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..... rivières calmes, 
Où les ndnuphars allongeaient leurs palmes, 

Les ndnuphars blancs qui semblaient des lys, 

Oh, les noms charmants la Sambre et la Lys. 

G. RODENBACH 

Les rivières de Flandre qui inspiraient le poète ou le peintre ne 

sont plus qu'un souvenir déjà lointain. Un mal si particulier à notre siècle 

les a progressivement touchées, elles se meurent. 

Il n'a guère fallu plus de deux décennies pour que la plupart*des 

rivières calmes" se muent en égouts collecteurs et drainent B ciel ouvert Tes 

eaux vannes et les effluents d'une multitude d'usines. En 1s4, les 

3/4 des rivières et des canaux du département du Nord Btaient désert88 par 

les poissons. Actuellement il ne reste plus guère que quelques rares secteurs 

épargnés par les polluants. 

En dehors des travaux de SCHODCUYN,1909-25 sur les canaux et 

wateringues de la Flandre maritime, de GUILLARD, 1950 et de IIOESTLAND, 1964- 

1969, nous ne poss6dons que peu de donndes biologiques sur les canaux et 

rivières canalisés de la Flandre. 

Une ktude des microorganismes soumis à la pollution présentait 

donc un intérêt certain. 

Deux raisons Justifiaient l'attention que nous avons portkau 

plancton : 

- En France, l'influence écologique de la polïution est étudiée 
avant tout sur les macroorganismes benthiques. 

-  autre part, un cours d'eau possède un pouvoir autoépurateur qui 
lui est propre. Ainsi, pour une pollution de nature et d 'intensité donnke, 

deux cours d'eau situés dans des bassins hydrographiques différents, voient 

leur biocénose se modifier sous 1 'influence de la pollution. Ces modifications 

biologiques présentent des similitudes mais accusent fatalement des -variintes 

quant à la composition spécifique de la biocénose. Il s ' e ~ u i t  que les I 
t 

systemes d'estimation biologique de la pollution donnent gén6ralement de i '  

bons r6sultats sur les biotopes où ils ont été mis au point, alors que dans 
\ i 

d 'autres régions, oii dans d 'autres pays, leur emploi s'avgre délicat. *, 



i 

HISTORIQUE : Aperçu des méthodes biolo~iques proposées pour l'estimation de w 

la qualité de l'eau. 

On doit B ARISTOTE (THIENEMANN 1912) les premières constatations 
relatives à l'existence de certains organismes (organismes saprobies) ayant 

ente autrespar t icular i t&écologique;cel le  de se développer exclusivement 

dans les milieux riches en matières organiques (milieux saprobes) . 
Il faut pourtant attendre la seconde moitié du XIXe siècle 

(COHN 1853 puis GERBDIN 1873 ) pour que les organismes susceptibles de carac- 
tériser le degré de pureté de l'eau (ou inversement son degré de pollution) 

deviennent 1 'objet d 'une attention particulière de la part des biologistes. 

Cette nouvelle branche de la Science qu'est la saprobiologie prend 

rhallement son essor au X X e  siècle en liaison avec les premières manifesta- 

tions des conséquences de 1 'industrialisation intensive propre à certaines 
1' régions des pays modernes". Ces rdgions "privi16giéesN voient leurs besoins 

en eau s'accroitre,alors &me que la qualité des eaux superficielles dispo- 

nibles est fortement affectde par ?.me charge de plus en plus iraportante en 

polluants variés. Pour pouvoir remkdier cet état de fait, il s'avère indis- 

pensable de mettre au point des méthodes permettant une estimation de 

l'intensitd des diverses pollutions. 

Nous n'aborderons pas ici le aas des dthodes physico-chArniques 

d'évaluation de la pollution, elles ont pu être rapidement mises au point 

et leur standardisation a été relativement aisée.  élaboration des méthodes 
biologiques qui devaient normalement compléter les données physicmkrirniques 

a été beaucoup plus laborieuse : il est toujours difficile de faire entrer 

dans un cadre strict des ph6nomènes où interviennent des organismes vivants 

dont les potentialités d'adaptations ne peuvent 6tre ddterminées 

qu ' empiriquement. 
La littérature portant sur la biologie, l'écologie des milieux 

pollués et les mCthodes biologiques d'estimation de la pollution de l'eau 

est très riche. En consultant HYNE 1960, LIEBMANN. 1962, BICK 1962 et 
SUDEEEK 1965, on retrouve bon nombre des travaux ayant 4t6 publiés sur oes 

questions. 

Nous ne citerons ici que les travaux les plus importants. Précisons 

qu'il ne nous a pas toujours kt6 possible de nous procurer les ouvrages cites 

ou de les lire dans le texte, auquel cas, les renseignements ont été obtenus 

de façon indirecte o com~nications verbales de personnes autorisées sur ces 

questions, ou B travers les citations de divers auteurs, 





Les d t h o d e s  biologiques proposées depuis  l e  début du s i è c l e  

dér ivent  tou tes  plus ou noins du système des saprobies d t a b l i  empiriquement 

par KOLKWITZ e t  MARSSON 1902-1908-19~. Ce systkme const i tue  l a  base c lass ique 

de t r a v a i l  pour les Biologis tes  européens (Allemagne e t  Europe Centrale 

notamment ) . 
Le Système des Saprobies e s t  fondé s u r  l ' a f f i n i t é  qu'ont c e r t a in s  

organismes animaux e t  végétaux pour l a  matière organique e t  sur l eu r  apt i tude 

h l a  decomposer. Ainsi, un cours d'eau l e n t  e t  rdgul ie r  qui  r eço i t  me charge 

importante d'eau d 'égouts présente en aval  du r e j e t  une succession de zones 

d i s t i n c t e s  de pollution décroissante.  Ces zones sont  dénommées respectivement 

de l'amont vers l ' a v a l  : 

p. Polysaprobie = Zone de po l lu t ion  in tense  

a. Alpha - dsosap rob i e  = Zone de f o r t e  pol lut ion 

b. bdta - dsosap rob i e  = Zone faiblement poilude 
OI 

o. oligosaprobie = Zone de" recouvrement de la  qua l i td  

i n i t i a l e  de  l ' eau  de l a  r i v i è r e  : zonz 

de po l lu t ion  t r è s  fa ib le .  

Ces quatre zones a i n s i  n o ~ ' e s  correspondent à des  s tades  d i f f é r e n t s  

de 1 'autoépuration. 

Chacune des  zones e s t  caract6r isée  par une teneur en O d issous ,  en 2 
matièresorganique.. en produits  de dégradation septiques e t  en produits  minéra- 

lises (f igurds  dans IertaDlrauxI p.2 et&?* gous pr6férons pour continuer 

l a i s s e r  par le r  un Spéc ia l i s te  f a i s an t  au to r i t é  : 
' 1  Biologiquement chaque zone r é a l i s e  l e s  meil leures conditions pour 

ce r ta ines  espèces e t  communautés d'organismes, appelés organismes indicateurs.  

Comme les bactér ies  sont  principalement l i é e s  h l a  dégradation de l a  matière 

organique, l eu r  nombre const i tue  un c r i t è r e  t r è s  important de l a  détermination 

des  d i f f é r en t e s  zones de  pollution.  

La présence d 'organismes dans ces zones dbpend principalement de l a  

teneur en O en ammoniaque, en su l fu re  e tc . . .  e t  en  nourr i ture  disponible.  2 ' 
Quelques organismes sont  directement adaptes à un fac teur  typique des  zones 

pollu6es, mais on explique l a  présence de l a  p lupar t  d ' en t re  eux par une 

to lérance générale au manque d'oxygène e t  aux produits  de d6composition 

septique. 

Dans l e  systbme des  saprobies, on u t i l i s e  par oonséquent ?a l a  f o i s  

de s  organismes st6noeciques ( l imi tds  2t des conditions sdvères d 'environnement) 

e t  des organismes euryoeciques (non l im i t é s  B de sbvères conditions 

d ' environnement : omnipr6sents. )" . 
BICK 1962 



Tableau II : EXINNEES PHY@ICOCHIKIQUES ET BAVrERIO->_UIQ,~L, PERhlEXTANT DE 

iDn'lTRPEiTm LE DEGRE DE POT~I~~JT~0T.J D'Tj.E--=. 

Selon - SLADECm 1969 - Selon : S~DEËEK 1969-65, ZELIN'iCA, MARVAN, KUBI~EK 1959, 

I . . Severol mcan values ar.rl indiccs o\aracterizurg the Jegrccs of s:lpobity. 1 
urg- i30JJ ct,lifon;is/~ psydirophiiic - co!ifonris --- BOD, p.;y hrophi;ic -- csli 

res average average 103. 8013, 100. 3C1D5 S 100. S 10. S -------- -- 
x 0,s. 5.010 15 100.2 0,s 7,s 59,l 
O 1,75 50.000 3f,4 171,4 l,75 55 3C3 ' 
/!? 3,75 75.000 S0 2C'O 1,87 I.SQ 375 
u 7.5 550.000 000 733,3 2,5 500 1.833 
P 30 15,.5M.r)00 '341,6 5.16G,G 7.5 2.562 38.7.FO 
i 325 1.3SO,OC0.000 2G5,ô 61.324 45 13.000 3.X0.000 
m 5*50 G.5CO,U00.000 100,O 11.518 O1 91.639 10.833.333 
h 1.330 5 4.074 40,7 192 785.714 7.857 
u 61.030 O - 7.6% - _. 

1 

Tai,. 5 siinlmarizes tlie relations of Iine segmcnts d~aractcrizing measiircs of 
sa:>rot)ity of non-liiiear type, o'otained ly different ways. 

?'!ic:.r: are also other pos;ibi!ities of indirect meilsures, biit tIicy have rnustly 
oiily n liiiiitcd rangta oi :Lpplicntion. c. f i .  tlie bioingicnl iridcx of wnter qüality "Q" 
\".iy(>4r<l !jv ?\.I.~.itir.o\.h (1 ll!>S) Ior the r.iiigc Lctwrcn ii-ir,e~os~ip!ol)itv and 

Psydiropl.riIic bacteria Direct counts 
(Agar plate ~nctllod) 

. , *.zppcr Lrniis average upper bits average upper iiinits average ------- -- 
750 178.000 55.900 17s 

5.,500 540.000 360.000 
50.OOi) 30.C00 l,liO.C00 89C.r)ClO 

250.000 1.50.000 2,$.K).ObO 1,600.000 
3,9-!0.fX!O 2,lOQ.MO 

p 1,000.000 l,O%ï.NO 13,2(i'3.000 7,580.POO 
l'ï,clOG.&30 10,û00.050 

ROYAL COMTSSION OF SEWAGE DISPOSTAL 1913, 



VIEHL 1957, FJERDINGSTAD et HVID-HANSEN 1951, PJERDINGTAD 1964, 
apportent de nouvelles données sur l'influence des eaux usées diluées, et 

de certains composés organiques sur la composition qualitative et quantitative 

des microbiocénoses. 

BICK 1957-60-64-67-68, BICK et SCHOLTYSECK 1960, SCHEïTHAUER et 

BICK 1964, mènent de nombreuses recherches systématiques sur 1 ' d cologie des 

microorganismes en effectuant in vitro des expériences sur des milieux 

enrichis artificiellement. 

Von NORBERT W I m  1969.tente de suivre la séquence des 
- - 

microorganismes au cours de 1 ' a~tok~uration. 
R ~ I L E  1964 entreprend des recherches sur des effluents concentrés, 

et apporte des données nouvelles qui permettent de retracer les processus de 

décomposition .. en milieu anaérobie. 

C[mDs 1963, C W S  et G .  J. F m  1969, CURDS* COCKBm, VaNDYKE 19689 ayant mis au point 
une7M€hOde de-culture continue, portent leur attention sur les Ciliés des 

boues activées, et précisent B la fois leurs exigences bcologiques et leur 

rale dans 1 'autobpuration. 

FJERDINGSTAD 1950-60-62-64-65, étudiant plus particulièrement les 
microorganismes végétaux du phytobenthos,des r i v i è r e s ' & ' ~ c o u r S l e n t ~ d u  - .  I - 
Danemark, met au point un système d'estimation de la pollution basé sur 

!,un certain nombre de communautés caractbristiques des degrés respectifs de 

poll.ution. (voir p. 1OTableau III ) . 
/ - -  - - - .- . 

WIsocKn 1961, S~DEEKOVA 1960-62, s ~ D E E ( O V A  e t  S&E~~EK 1963-66, 
ayant recours B des substrats artificiels immerds, mettent en évidence 

1 'utilitd du périphyton en tant qu'indicateur de la qualité de l'eau des 

réservoirs artificiels. 
VON. 

ViDi!I?Z 1964-65-67,Y~~M~~lNG 1965-67, S ~ D ~ E K  1969 complètent les 

données acquises sur la valeur d'indicateur des Ciliés. 

Les connaissances acquises ultérieurement aux travaux de KOLKWITZ 

et MARSSON 1908-1909 sur les exigences écologiques des espèces concernées 

et sur leurs possibilités d'adaptation à différents types de pollution, 

mettent en évidence la nécessité de réviser ce système établi empiriquement. 

WILHEM'T 1915 tente d'étendre le système au milieu marin (les résul- : 
tats obtenus sont assez médiocres). 

KOLKWITZ 1936-1950 remanie la liste des indicateurs initialement : 
proposée. 

WETZEL 1928 (tend le système propose pour les fleuves aux petites ; 
! collections d'eau. Il met ainsi en évidence l'existence d'une microstratifica- ; 

tion des conditions biologiques et physicochimiques d'une petite mare de 

faible profondeur. 
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LIEBMANN 1951- -65 revo i t  l a  l i s t e  des indicateurs  de KOLKWITZ 

e t  MARSSON e t  en élimine de nombreux organismes euryoeciques ou t r op  peu 

sensibles .  En outre,  a l o r s  que l e  système proposk in i t ia lement  ne t e rmi t  

compte que des eaux d'égouts, il etend son emploi aux eaux dont l e s  sources de 

pol lu t ion sont  va r iées  : matières organiques ( i ndus t r i e  al imentaire,  pa r t i cu les  

inorganiques , pol lu t ion  physique), e f f l uen t s  des indus t r i es  chimiques conte- 

nant des substances plus ou moins toxiques. Ce dern ie r  point  se ra  à l ' o r i g i n e  

de nombreuses e t  vives poldniiques ca r  ce systèrrie d'estlrnation de l a  q u a l i t é  

de l ' e a u  trouve justement s e s  l im i t e s  d ' app l ica t ioc  dans l e s  cas de pollu- 

t i o n s  chimiques. Cette question pa r t i cu l i è r e  s e r a  à nouveau abordée par 
/ 

SLADE~EK ( c i t é  plus l o i n ) .  

E. H. ODUM 1956 e t  E. P. ODüM 1959 t en t en t  d ' é t a b l i r  des corré la-  

t i o n s  en t r e  l e  degré de po l lu t ion  de l ' e a u  correspondant aux zones de saprobie 

e t  l e  degré d 'eut rophisa t ion des l a c s  e t  étangs. 

SCHRAEDER 1959 démontre l a  p o s s i b i l i t é  d'extension du systbn~e 

K. M. L. @OLKWITZ, MARSSON, LIEBMANN) aux rése rvo i r s  a r t i f i c i e l s .  

ZELINKA. MARVAN, KUB~GEK 1959, ELINKA 1960, ZELINKA e t  MARVAN 

1951-61 à p a r t i r  de l 1&tude  des  manifestat ions biologiques de l a  po l lu t ion  

sur  l e  benthos, in t roduisent  pour chaque organisme t e s t  une valence de  

Saprobie. 

THOMAS 1944, B. e t  Z. CYRUS 1947, SHRAMFX-HIJSSEK 1956, FJERDïNGslAD 
/ 

1964, SMDE~EK 1959-61-62-64-65-69 étendent l e  système des saprobies aux 

e f f l uen t s  fortement concentrés. En outre. S ~ ~ D E L E K  1961-63 -66 met en evidence 

l ' i n t d r ê t  du rapport  Flagel lés-Ci l iés  dans l e s  degrés r e spec t i f s  des  zones 

Hypersaprobes. Il étend l e  système t ou t e s  l e s  ca tégor ies  d'eaux super f i -  

c i e l l e s  englobant t ou t e s  l e s  pol lu t ions  t a n t  c e l l e s  d 'or ig ine  domst ique  que 

c e l l e s  d 'o r ig ine  i ndus t r i e l l e ,  toxique e t  non toxique, en in t rodu isan t  des 
r e s p e c t i f s  

notions nouvelles pour q u a l i f i e r  l e s  degrdsyde t ox i c i t 6 .  ( tableau III, c i  -contc~) 

KLAPPER 1961-63 met en dvidence l e s  d i f férences  ex i s tan t  e n t r e  l e s  

valeurs  du degré de saprobie obtenues respectivement pour l e  benthos e t  l e  

plancton. 

CASPERS e t  CARBE 1966, s e  basant s u r  l a  th6or ie   E ELSTER 1958 

(selon l aque l le  l a  notion de t rophîe  correspond à l a  notion de production 

organique primaire), t e n t e  d1&-t;ab1ir des cor ré la t ions  en t r e  l e  systkme saprobie 

e t  l e s  d i f f é r e n t s  degrds d e  trophie.  

Une des nombreuses cr8itigues formdl&es ?i 1 'encontre du système K. III. L. 

é t a i t  1 'absence de données mathématiques chères aux Ingérdeurs e t  Tec'miciens 

de l ' e a u  e t  l ' a spec t  par t r op  hermétique des  r é s u l t a t s  biologiques pour l e s  

non Biologistes.  



Un c e r t a i n  nombre de formules plus ou moins élaborees ont  a l o r s  é t é  

proposées pour "chif f r e r "  1 ' i n t ens i t é  des pollutions.  

Certaines sont  t r è s  simples e t  permettent une est imation rapide de 

l a  qua l i t é  de 1 'eau : 

GABRIEL 1946 propose 1 'établissement d 'un ind i  ce biologique (1 )  

basé s u r  l a  r é p a r t i t i o n  quan t i t a t ive  des  Réducteurs R (BA~ERIEs) e t  des  

consonxnateurs C (CILIES) opposés aux producteurs P (ALGUES). 

I-I~RASHAbJA 1956,renonçant à u t i l i s e r  l e s  bactér ies ,  ne t i e n t  compte que 

des organismes chlorophylliens A e t  des  organismes non chlorophyll iens pour 

d t a b l i r  son " ~ i o l o g i c a l  Index of ~ o l l u t i o n "  se lon l a  formule : 

K ~ ' H E  1962 s e  base essentiel lement su r  l ' importance de l t"Artenfehl-  

l e t rag t t  : importance de l a  diminution du nombre des espSces en t r e  l 'amont e t  

l ' a v a l  d'un r e j e t .  

K N ~ P P  1954-1955 exprime l a  fréquence de chaque espèce par un ch i f f r e  

a l l a n t  de 1 à 7 (7 correspondant aux espèces dominantes). En fais- l a  somme 

desB.équences obteriues pour l e s  espèces correspondant à irn même degré de 

pollut ion,  il d é f i n i t  num6rfquement l a  "pureté r e l a t i v e  de 1 'eau" exprimde en 

% : 

e t  l a  po l lu t ion  r e l a t i v e  : 



PANTLE et BÜCK 1956-1960 calculent l'indice de saprobie S en fonc- 

tion de la valeur s d'indicateur des espèces figurant dans la liste de 

K. M. L. (ces valeurs vont de 1 zone oligosaprobe A 4 zones polysaprobes) et 

de la fréquence h des organismes prdsents dans l'échantillon. 

La corrélation entre l'indice de saprobie et de degré de pollution 

est le suivant : 

1,o-i,5 ............. O 

............ 1,5-2,5. b 

2,5-3,5 ............. a 
3,5-4 ............... p 

DI'M'MAR 1959 propose une formule très voisine de la précédente, 

mais qui s'étend aux zones correspondant à une eau très pure (katharobie) 

jusqu 'aux niveaux supdrieurs de saprobie (~ypersaprobie) . 
ZELIWKA, MARVAN, K~BI~EK 1959 et ZELINKA et MARVAN 1961 font- reposer 

leur méthode sur l'examen de la flore et de la faune benthique (microorganismes~ 

Ils introduisent empiriquement une valence de saprobie qui dépend de la 

fréquence relative de chaque organisme indicateur vis à vis des différents 

degrés de pollution. Ces valences sont réparties dans les diffCrentes zones 

de saprobie en fonction de l'allure de la courbe de GAUSS obtenue A parti~ de 

l'examen d 'un très grand nombre d'échantillons. La somme de ces valeurs pour 

chaque organisme est de 10. La valeur d'indicateur est figurCe également pour 

chaque espèce (valeur allant de 1 (mauvais indicateur) A 5 (très bon indicateur)), 
Les résultats de l'analyse biologique, dans la mesure où celle-ci peut être 

faite avec précision, peuvent ainsi Btre transcrits en graphiques et en 

domges numériques. 

Alors que le système des saprobies a étç très largement adopté par 
de 1- 'eau 

les Biologistes et les Ingénieurs chargés du contrôle sanitaireyen Europe 

Centrale et en Allemagne, il a toujours été assez peu prisé (et peu connu) 

par les Biologistes de France, d 'Angleterre et d 'outre Atlantique. 
/ 

SLADE~EK 1965, exposant le devenir du système des saprobies, rend 

compte de façon détaillée des critiques qui ont btd formuldes contre ce 

système de K. M. L. 

Nous les résumons très brièvemeiit : 

- du point de vue de la systématique, le système nécessite une 
détermination très pousske des organismes : l'espèce est toujours requise, la 



vari6t6 est quelquefois indispensable. 

- De nombreux facteurs susceptibles de jouer un rôle limitant 
peuvent intervenir indépendamment de la pollution et réduire la diversité ' 

sp6cifique. 

- Le système des saprobies a surtout été Ctabli pour des pollutions 
par des matières bioddgradables, il s'adapte plus ou moins mal aux autres 

types de pollutions. 

- son extension aux eaux stagnantes s'avère dd1ica-k (ainsi CASPERS 
et SCHULZ 1962 ont obtenu des résultats contradictoires en tentant de 

1 'appliquer aux canaux de Hambourg). 

- Contrairement aux systèmes proposés par les Chimistes pour 
l'estimation de la pollution, un système biologique s'accomode mal de données 

chiffrées et d'une standardisation rigide. 

Quoiqu'il en soit, et jusqu'h l'établissement d'un système polyva- 

lent, il faut convenir qu'à l'exception de quelques rares systèmes (tels que 

ceux de TUFFGXY et VEXNEAUX ou de CAJXNS (cité ci-dessous), le système de 

K. M. L est, malgr& ses faillesTun des rares auquel on puisse recourir h 

1 'heure actuelle. 

Des méthodes biologiques complètement étrangères au système des 

saprobies ont &te? proposées : 

L A W  1938 ayant &tudi4 un très nombre d'échantillons provenant des 

cours d 'eau du bassin du Conestoga, proposait un certain nombre d'associations 

de protistes permettant l'estimation de l'état d'une rivière. 
GAl3RIEL 1945, HORASHAWA 1956 et K ~ H E  1962 ont dté signalks dans 

les pages préckdentes. Leurs méthodes permettent une estimation assez grossièrg 

mais très rapide de la pollution. 

KING et BALL 1964 proposent également une méthode très rapide 

d'estimation de la pollution basée sur la valeur obtenue pour une unité domde 

de surface, en Ctablissant le rapport : 

Poids frais de Tubificidae 
Poids frais de larves d'Insectes aquatiques 

Cette mdthode semble s'appliquer plus particulièrement aux pollutions 

organiques et physiques. 

PATRICK 1949-1953, B la suite d 'une longue série d '6tudes mendes 

sur le Bassin hydrographique du Conestoga, établit une relation entre 

l'intensitd de la pollution (4 degrés) et la composftion qualitative et quan- 
titative des diatodes. (ZRS autres groupes d'organismes entrent également en 

ligne de compte dans l'établissement de la quaiitd de l'eau). 



En f a i t  e l l e  s e  base comme K ~ H E  su r  l e  2ème pr incipe  de 

biocenotique de  THIMMERMANN 1939. 

"un milieu uniforme entra'fne unappauvrissement e n  espèces e t  un 

enrichissement en individus. Un mil ie9  non uniforme i ndu i t  1 ' e f f e t  inverse". 

Sa méthode prdsente 1 ' inconvénient de nécess i t e r  une détermination 

t r è s  p réc i se  des  diatomées. E l l e  demande donc, c o r n  l e s  méthodes i s sue s  du 

système des  saprobies, une dépense importante de temps e t  une bonne connaissan- 

ce de  l a  systdmatique. 

MEEHODES STANDARDISEES 

Il en ex i s t e  un c e r t a i n  nombre, e l l e s  son t  t ou t e s  basées s u r  

1 'examen des organismes benthiques. E l l e s  n 'impliquent pas une détermination 

précise.  Seuls quelques groupes d 'organismes indicateurs  en t ren t  en  l i gne  de 

compte. 

La méthode proposde par l a  " ~ o y a l  Commission cri? Sewa~e à#spostal - ,Authoritv 
(1912 -193)" e t  c e l l e  préconisée par le. " ~ r e n t  Riverhoard Y1953 f iguren t  dans 

l e  tableau synoptique que nous avons tente? de d r e s s e r  pave 

La d t h o d e  proposée par TUFFERY e t  ETNEAUX 1967 s ' e s t  insp i rée  au 
1 a 

ddpart  de c e l l e  d e v " ~ ~ - e n t  niverhoard AuthoritY"lue l e s  au teurs  ont adaptée e t  -- 
compldtde s u r  l a  base d'un t r è s  grand nombre d 'observations ef fectuées  su r  

des cours d'eau français .  

c ' e s t  à notre  connaissance l a  méthode l a  plus adéquate ex i s t an t  

actuellement à l 'usage des  cours d 'eau à courant assez rapide  e t  de f a i b l e  

urof ondeur . E l l e  présente e n t r e  a ~ t r c s ' a v a n t a ~ e s  : 
et* - l e  f a i t  de t e n i r  compte du f ac i è s  de  l a  r i v i è r e y  des c a r a c t é r i s t i -  

ques hydrographiques ; l a  plupart  des  fac teurs  b iot iques  e t  abiotiques sont  

notés e t  interviennent dans l e  c a l cu l  de l ' i nd i ce  biotique.  

- l e  f a i t  qu ' e l l e  ne nécess i t e  pas une détermination poussée des 

espèces prdsentes e t  s ' ad resse  exclusivement aux macroorganismes, permet 

de former t r è s  rapidement des  techniciens.  

- Autre avantage : é t a n t  donnée l a  r ap id i t é  de l a  méthode, e l l e  

permet d ' é t a b l i r  assez rapidement l ' i n d i c e  biotique.  

Toutefois, é t a n t  donné que c e t t e  méthode repose s u r  l a  composition 

des  macroinvertébrbs benthiques, son emploi ne peut pas ê t r e  étendu aux 
allx 

r i v i è r e s  à cours l e n t  ouycanaux (biotopes dans lesquels  l e  benthos compte 

t r è s  peu d'espèces). 

W I L H M  J. C. 1970 propose un système base sur  l e  taux de d i v e r s i t é  

des  communautés aquatiques mais s e  base su r  les macroinvertdbre?~ ( l e  

coef f i c ien t  d 'associa t ion compris en t r e  3 e t  4 indique une eau c l a i r e ,  ce lu i  

i n f é r i e u r  h 1 correspond à une eau polluée).  
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GAIRNS 1971 présente une dthode assez semblable A celle de 

TUFFERY et VERNEAUX, mais qui est essentiellement basée sur les facteurs 

biotiques. Elle implique le recours à un calcul statistique pour déterminer le 

quotient d'association des organ.lsmes présents @t nécessite un examen plus 

approfondi des dchantillons. Comme dans les cas précédents, cette dthode ne 

tient compte que d'Unités Systématiques, la détermination se limitant soit 

la famille, soit au genre. 

+- 

TAB,E$.U: TV: C o r r e c ~ o n d a n c e s  a p p r û x i : n a - ? i v e s  z x i s t a n t  entre l e s  ? r t n c i p ~ u x  

. . 

FJERDINGSTAD 1964  

Zone 1 X  : k a t h a r o o c  

c r A l s u e s  i n c r c s t a n t e s  
Charnaesiphon p o l o n i u s  e t  
d i f f é r e n t e s  e s p é c e s  d e  C a l S t h r i r J  

b rRhodophvcees :  
H i l d e n b r a n d i a  r i v u l a r i s  

a : Ç h l o r o ~ h y c e c ~  
t h l o r o t y l i u m  c a t a r a c t u m  
D r a p a r n a l d i a  p lumosa  

. . Zonm s a l m o n i c o l m  
I Zone V 1 I I ; o l i g o s a p r o b e  

P l C c o p t è r e s  . . s u p L r i e u r m  
ou  Ecdyonur idam,  R h i t r o g a n a  i i P h o r m i d i u m  inonda tum 

d : V a u c h e r i a  s e s s i l i s  
3 . .  1 

'C;Rhodoohycees  Lenansa  a n n u l a t a  
Ba t r achovpe r rnun  VBÇUA O U  Hin- 

T r i c h o p t è r e s  d e n b r e n d i a  r i v u l a r i s  
.A f o u r c a i r x  P l é c o p t h r e s  b : M e r i a i a n  c i r c u l a r e  

a ; C h l o r o p h v c e e s  C h l o r o t y l i u a  
c a t a r a c t u a  e t  O r a p a r n a l d i e  -, 

. -. 
A n c y l i d a e  a ~ p h e m ~ r o p t è r e s  Zone V i l :  g amma-nésasap ro te '  
Ephémbrop tCres  presents  

- Oligonauriella b : C h l o r o p h y c ~ ~ C l ü d o p h o r a  
s a u f  E c d y o n u r i d a e (  g1oncra:a  ou U l o t h r i x  z o n o t a )  

a : R h o d o ~ n v c q ~ ~  ( Ù r r t r e ~ h o s ~ e r m u m  
n t O n r a  l e u c a r  

Zone V1:bcta-mi5sosaprobe r y n a r i a  o l o r  
b:Phormidium b a d i o n  l u c o n s  - r :C ladophora  f r a c t a  Gamrnaridee ou 

M o l l u s q u e s  ( s a u f  Gam"'res 

S p h a e r i d a e )  . p r C a e n t s .  Zone V:a lpha -mésosap rose  

a : U l o t h r i x  z o n a t a  
. S p h a e r i d a e  ou 
, h é m i p t é r s s  ( s a u f  p rbsen te s  
A ~ h r 3 l a c h e i r u s )  

1 r S p h a e r o t i l u s  n a t a n s  

T u b i f i c i d i e  ou  Tubi?mx ou  Zone  I I I  x b e t a  pa i j t rœprohs  
C h i r o n o m i d a e  d e s  C h i r a n o m i d a s  

K o l p i d i u m  cOLtI0dae 

Zone  I l :  a l p h a - p c l y s c p r o b m  
3 r C h o l r o b a c t m r i u ~  ( s e u l )  

t o u t e s  lem " 

m8p8cas  c i -  ! L r i s t a l i n a o  
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PRINCIPALES SOURCES DE POLLUTION 

1 - T e i n t u r e r i e  BIEBWCK. 
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2 - Conserverie  d e  légumes, t r a i t e m e n t  du  mais : ROCQUEFTE. 

3 Car tonner ie  LELEU. 

4 - T e i n t u r e r i e  DECOSTER. 

5 - Tein turer i . es  SINGER, DUPONT e t  C'IJVELIER (Conserverie  d e  

6 - T e i n t u r e r i e  BAmY FRGRES. 

7 - T e i n t u r e r i e  BARBY-CAMBRO - F e u t r e r i e  DENEDE. 

8 - I d  : H. e t  G. BARBY. 

9 - Conserverie  SOCODAL. 

10 - MASUREL. 

11 - B r a s s e r i e  : MOTTE-CORDONNIER. 

1 2  - Brasse r i e  : NORD EUROPE. 

13 - Future b r a s s e r i e  NORD EUROPE. 

14 - F i l a t u r e - t e i n t u r e  DEMI- LIETARD. 

15 - DO13ELLEy JEANSON. 

16 - C O ~ I E R .  

17 Te in tu re s  GILFZI' TYAON. 

18 - Te in tu re s  FAUCKEUR. 

19 Cotonneries  d e  COMINES. 

20 - Conserveries  TTImM e t  RONDUELlX. 

2 1  - Conserveries  MAi-lSü e t  Compagnie. 

22 - T e i n t u r e r i e  d e  l a  Lvs. 

23 - T e i n t u r e r i e  COUSIN. 

24 - T e i n t u r e r i e  DXMESTm. 

25 - Pape te r i e  DALLE-VERHAEGHE VILYDENINCI. 

26 - KUHLMANN. ' 

27 - Savonnerie LEVER, Fondoirs  d e  Cilivre. 

28 - Fabr i ca t ion  d e  p rodu i t s  pharmaceutiqiles RAPIDASE. 

29  T e i n t u r e r i e  d e  DON. 



1) - SITUATION FT CARACTERISTIQUES DES POINTS DE PREIXVEivENTS 

Pour les canaux, les points de prélévements, les principales sources 

de pollution et la nature des polluants sontindiqués sur le schéma p. 

Le canal de Seclin par sa situation privilégiée, a retenu plus par- 

ticulièrement notre attention. ~'Btude des fluctuations du planctxn et du 

périphyton effectuée au point H durant une ann&e, nous a facilité par la suite, 

celle du profil biologique longitudinal de ce canal et de celui de la Lys et 

de la Deule. Seuls les résultats de ces derniers prdl&vemnts figurent dans 

ce rapport d'étude, ils présentent en effet davantage d'intér6t tant du point 

de vue biologique que du point de vue de l'importance écologique du facteur 

pollution. 

BICsrOPES SOUMIS A UNE POLLUTION VARIABLE : 

CANAL DE SECLIN 

Il relie la ville de Seclin, au canal de la Deule. Son trafic y est . 

quasiment nul et il échappe de ce fait B une continuelle remise en suspension 
des sddiments, facteur qui favorise l'autoépuration. 

Un jeu de vannes assez complexe sur la Deule et la présence de Sour- 

ces en amont du Canal de Seclin, sont responsables de fréquentes inversions 

de courant. Ces inversions favorisent le mélange des eaux de ce canal avec les 

eaux très polluées de la Deule. Il s'établit ainsi (de l'amont vers l'aval) 

un gradient de pollution. Ce canal  très particulier constitue un matériel de 

choix dans le cadre d 'une &tude des relations plancton-pollution. 

Malheureusement; la pollution qui sevit en amont de la confluence 

résulte de rejets très complexes, dont les plus proches sont ceux d'une 

sucrerie et d'une usine de produits pharmaceutiques. On se trouve en prasence 

d 'une pollution triple (organique, physique et chimique ) . Toutefois, les 
substances chimiques sont émises par intermittence et le milieu se trouve 

dominé par une charge très Blevée en susbstances plus ou moins dégradables. 

LES CANAUX DE LA LYS FT DE LA DEULF: 

- Pour la Lys, les pr4lévemerits ont étd effectuds sur le tronçon canalisk qui 
commence B Aire sur la Lys. De cette ville jusqu'au point 5-15, la pollution 

1 

essentiellement organique provient des efrluents de 1 'agglodrati on d 'Aire 1 

1 

et de ceux d'une cartonnerie. ~ 



AU point 5-16, de nombreux effluents sont parvenus au canal : 
rejets des teintureries, conserveries, effluents complexes de l'usine de 

Chocques drainés par la Clarence,du bassin minien; amenés par la Lawe qui .. 

reqoit en outre ?es eaux usées d'une certonnerie. Dès lors la ai'uation devient 

très complexe et jusqu'au point 5-20, de très nombreux effluents sont venus 

s'ajouter à ceux déjà cités. Si la pollution qui sdvit sur ce canal a de 

multiples aspects, elle est néanmoins dominée par les déversements de substan- 

ces organiques des brasseries, conserveries et teintureries. 

Sur la Deule, la plupart des rejets proviennent de l'industrie 

chimique et du bassin minier. Les phénomènes sont encore beaucoup plus com- 

plexes, il est difficile de dire si la pollution physique prédomine sur la 

pollution chimique ou organique, les reJets sont intermittents et leur nature 

varie d'un moment B un autre. 

- Ces d e u  canaux,comme tout le rdseau fluvial du Nord de la France, 
sont suivis par l'Agence de Bassin Artois-Picardie. Cet organisme est chargé 

d'une surveillance qui vise à contrôler la nature et le débit des principaux 

rejets 11 effectue régulièrement des campagnes de prélévernents qui permettent 

de recueillir de nombreux échantillons destinés à une analyse physico- 

chimique et bactériologique assez poussée 

Nous avons étd autorisés B suivre quelques-unes de ces campagnes, 
ce qui nous a permis de compléter nos rbsultats biologiques par les données 

physicochimiques et bactériologiques communiquées par l'Agence de Bassin. 

BIOTOPES NATURELS : ETANGS DU HAMEm ET MARE D'ENGLEBELMER 

Ces deux milieux sont soumis à des pollutions naturelles. Le premier 

abrite une population ichtyologique abondante et variée. On peut considérer 

qu ' il s ' agit la d 'un milieu moyennement eutrophe. (donc très légèrement pollué ) 
Le second biotope est une petite mare dont la profondeur niaximale atteint & 

peine 0,60 m. Formée au milieu d'un bosquet, elle reçoit chaque automne une 

abondante provision de feuilles qui assure son com+#ement progressif, et 

conditiorine la nature polytrophe de son eau. 

Nous n'avons malheureusement pas pu suivre les variations saisonniè- 

res qui surviennent dans ces deux biotopes. Néanmoins l'étude succincte que 

nous en avons faite nous permet de comparer dans une certaine mesure la 

biocénose de ces milieux naturels (du point de vue qualitatif et quantitatif) 

avec celle des milieux artificiels soumis à une pollutian d'amplitude 

semblable. 



RECOLTE DU MATERIEL 

ECFANTILLONS QUALITATIFS 

Les pêches son t  ef fectuées  au f i l e t  B plancton (mail les de 80/u 
de diamètre) .  Une p a r t i e  du matér ie l  conservée au f r a i s  e s t  des t inée  B 

1 'examen su r  l e  vivant ,  l e  r e s t e  é t a n t  f i x é  par un apport d'environ 5 $ de 

formol. 

ECHAhY11L,L7NS QUP.?JT rr AT IFS 

Ne pouvant pas u t i l i s e r  de  barque, nous avons eu recours à dan 

flacons l e s t é s  j e t é s  de l a  r ive .  Les flacons maintenus dans un f i l e t  dont l a  

base e s t  en plomb, son t  a t t achés  à un f l o t t e u r .  La dis tance  en t r e  l e  goulot  

e t  l e  f l o t t e u r  é t a n t  réglable ,  il e s t  possible de contrôler  1.a wofondeur 

à l aque l le  l e s  prél&vemenls sont  ef fectués .  S i  l a  précisfon e ~ c q ~ ~ @ ~ n ' e s t  

pas c e l l e  des bou t e i l l e s  à retournement, l ' e r r e u r  causée par l k n t r é e  d e  

l ' e a u  dans l a  box te i l l e  l o r s  de sa  descente, e s t  i n f e r i eu r e  10 $ pour un 

prélèvement ef fectué  à 2,50 m. 

Pour chaque point  une s e r i e  d 'échant i l lons  e s t  pr6levGe à une 

d i s tance  de 1,50 m à 2 m des berges, e t  en pleine eau, aux profondeurs res -  

pectives de 0,20, 1,50 e t  2,50 m. Ceci permet de cons t i tue r  un Qchant i l lon 

moyen e t  l e s  douze l i t r e s  obtersls sont  déversés dans un grand rdc ip ien t  

soignsusement r incé  au préalable  avec l ' e a u  du milieu. Une f o i s  l e  matér ie l  

f i xé  e t  homogénéisé, 10 l i t r e s  mesurés à l tQp rouve t t e  sont  conservés pour 

l'examen quan t t t a t i f .  Ce volume e s t  rarnené à quelques cc par f i l t r a t i o n  sur  

de  l a  s o i e  à b lu t e r  (mail1.e~ de 3 0 p ) .  l ,5  l i t r e ,  prélev8 avant l a  f i x a t i o n  

du matér ie l  e s t  des t i né  à ê t r e  congelé e t  s e r t  u l tér ieurenent  a u  dosages 

qui  n 'on t  pas pu ê t r e  effec-tiiGs su r  l e  t e r r a in .  500 cc del '6chant i l lon moyen, 

f i x é s  e t  conservés sans  f i l t r a t i o n  prkalable sont  u t i l i s é s  ultSrieurement 

pour l e s  dénombrements des organismes nannoplanctoniques. 

Pour l e s  d~nombrem.ent,s su r  gélose, les prélèvements sa-rk effec%ubs 

avec des  f lacons s t 4 r i l e s .  

Les échant i l lons  des t inés  aux dénombrements du nasinoplanctor, sont  

également ü t i l i s é s  pour l e s  dénornbrel~tents direc?;s des bactér ies .  



MESURES PHYSICOCHIMTQUES 

Le pH a é td  géndralenrent mesuré & l ' a i d e  d 'un pH mètre por ta t i f .  

' Pour l e s  autres  paramètres physiques : couleur, transparence, t ~ r b i d i t é ,  

nous avons eu recours au colorirnhtre de l a  t rousse  H. A, C. H. 

MESVRES CHIMIQUES 

 oxygène : l e s  échant i l lons  f i xe s  s u r  l e  t e r r a in ,  sont dos6s selon .- 
l a  méthode de  WINCKER l o r s  du re tour  au Laboratoire. (L'erreur apportde par 

l a  turbulence de l ' eau  l o r s  du prélèvement des  ~ c h a n t l l l o n s  e s t  égale  à 

0,02 mg/l). 

L e  dosage des Ni t ra tes ,  Witr i tes ,  Su l fa tes  e t  Phosphates, a d té  

f a i t  par colorimétrie ( t rousse  H. A. C. H.). 

Pour l e s  mesures de l a  dureté e t  de l ' a l c a l i n i t é ,  nous avons eu 

recours aux méthodes standardisées ("standard mthods f o r  the  examina t ion of 

water and waste water A. P. H. A. 1950, 3 rd  r e p r i n t  1967). Ces mesures ont 

é t é  f a i t e s  par volumétrie. 



3 )  - TECHNIQUES 

1 - DENOh4BHEm'uTS DES GERMES TOTAUX 

Les échant i l lons  provenant de l a  Lys e t  de l a  Deule ont é t é  prdle- 

vés l o r s  de l a  campagne de prélèvements systématiques de l'Agence de  Bassin 

Artois-Picardie ; dans ce cas, l e s  ddnombrernents bactériens é t a i e n t  automa- 

tiquement confiés à 1 ' I n s t i t u t  Pasteur. 

Pour l e s  au t r e s  échanti l lons,  lorsque nous n'avons pas pu recour i r  

à l 'obl igeance du Service de Microbiologie, l a  technique d'ensemencement 

s u r  milieu enr ich i  a é t é  u t i l i s é e  : après hornogénisation de l'échantillon, 

1 cc (de l ' é chan t i l l on  pur ou d i l u é )  e s t  r é p a r t i  unfformnément su r  wi. milieu 

gélosé (1,4 $) e ~ r i c h i  d ' e x t r a i t s  de levure (3/1 000) e t  de tryptone 

(6/1 000).  incubation s e  f a i t  durant t r o i s  jours à 20' C pour l e s  gerriles 

Psychrophiles e t  à 37' C pour l e s  bac té r ies  mdsophiles. 

Notons i c i  que ce temps d'incizhation e s t  ce lu i  préconisé par l e s  

méthodes standardtsées dé j à  c i tdes ,  mais après  une durée d ' incubation plus 

longue, il apparaft  un nombre de co lon ies  p lus  Qleve à l a  surface de l a  

gélose. Cette s é l ec t i on  qui  e s t  f a i t e  après une durde d'inaubatiori f o r t  

cour te  permet de comprendre en par t ie '  l a  t r è s  grande di f férenceexis tant  en t r e  

l e s  dénombrements ef fectu6s  par l a  méthode d i r e c t e  e t  ce l le-c i .  

La métnode des dénombrements d i r e c t s  a été u t i l i s é e  à t i t r e  compa- 

r a t i f  pour l e s  échan t i l lons  provenant de la Deule, des étangs e t  de  l a  Mare. 

Les dénombrements ont  é t 4  f a i t s  se lon deux techniques : en chambre de 

décantat ion (microscope inversé)  e t  se lon l a  teckurique de PASUMOV, 1932. 

Cet te  technique consfs te  à f i l t r e r  un volume connu d'échanti.llon SUI- une 

membrane dont l e s  pores n'excèdent pas 2/cl . (Les f i l t r e s  sont  placés d:ms des 

bofte3 de Pe t r i  su r  un papier  imbibé d e  formol lorsque l e s  8 c h a n t i l l o n ~  sont  

f r a i s ) .  Pour des  echan t i l lons  déjà f ixés ,  l e s  f i l t r e s  séchés, reposent 

dur.ant 12 heures su r  un papier  imbibé d 'erythros ine  (5 $ dans une so lu t ion  

de Phénol à 3 $). Une f o i s  r i ncé s  e t  séchés, on peut monter l e s  f i l t r e s  dans 

de l ' h u i l e  de cèdre. Les dénombrements sont  e f fec tués  à l'immersion. 

Quelle que s o i t  l a  d t h o d e  employée pour l e s  dénombrements des 

germes totaux, l e s  r é s u l t a t s  obtenus sont  entachds d ' e r reurs  importantes. 

Sur l e s  milieux gélosés, on peut espérer  dénombrer en t re  0 , l  e t  

10 $ des  germes to taux  (PERSOONE 1965 e t  s ~ D B ~ ~ K  1969). 

Les r é s u l t a t s  obtenus dépendent moins de l a  technique u t i l i s é e  que 

de l a  composition de l a  f l o r e  bactérienne. 



Les techniques de dénombrements d i r e c t s  présentent  égaJ.ement des 

causes d ' e r reur  : selon l a  natiire du t r y ~ t o n ,  on peut par exemple avoir  des 

d i f f i c u l t é s  pour d is t inguer  l e s  bac té r ies  cies pa r t i cu l e s  i n e r t e s  e-2; des 

pa r t i cu l e s   organique^; en ou t re  l e s  bac té r ies  peuvent former des aggrégats 

q u ' i l  e s t  d i f f i c i l e  de d i s soc ie r .  

2 - LE3 CILIES 

Nous avons eu recours aux techniques de colora t ion c lass iques  : 

impr4gnation argentique,par l e  n i t r a t e  d 'argent  se lon CIl/aTIION e t  LbJOFF 1936, 

par l e  proté inate  d 'argent se lon TUFF'RAU 1967, par l e  carbonate d 'argent  

ammoniacal selon E'ERIùANDEZ-GALIANO 1966. Notons t ou t e fo i s  que ces techniques 

qui nous avaient  é t é  t r è s  u t i l e s  pour l ' k tude  du pél-iphyton sont  d'un emploi 

plus l i m i t é  dans l e s  milieux où l e  t rypton e s t  t r è s  abondant. Dans ce cas,  

1 'obtention d 'un nombre s u f f i s a n t  d ' individus prélevés un à un avec une 

micropipette const i tue  une per te  de tenips importante. Lorsque de nombreux 

échan t i l lons  son t  co ï l ec tés ,  il e s t  : p~a t iquement .  impossible de t r a v a i l l e r  

su r  l e  matériel  f r a i s .  

3 - SEPARATION DES PIANCTOWES --- PAR UTILISATION D'UN --- NARCUTIQUE 

1/ 
Cette technique mise au point  par STRASKRABA (sous presse) permet 

de séparer  efficacement l e s  Cladocères (principalement l e s  formes l a rges  

valves, l e s  Rot i fères  e t  l e s  naupl i i ,  e t  l e s  Copépodes adu l tes .  

Nous avons seulement commencé à l ' u t i l i s e r  pour l e s  de rn ie r s  prélS- 

vements. Cette technique e s t  t r è s  u t i l e  pour l e s  échan t i l lons  contenant une 

f o r t e  dens i t é  de t rypton pour une biomasse relativement f a i b l e .  Dans ce cas 

seu l s  l e s  Cladocères e t  l e s  Rot i fères  e t  naupl i i  son t  séparés de l ' échan t i l lo r j  

l e s  Copépodes : c1c_?meu~eni;~ avec l e  trypton.  On procède dans une ampoule 

décanter  e t  sur  du matériel  f r a i s .  1 cc de chloroforme dissous  dans l ' a l coo l  

( 1  vol/ 10 vol)  e s t  ajouté pour 100 cc de l iquide .  Lorsque l e  narcotique 

commence à produire de l ' e f f e t ,  on provoque l a  montée des  Cladocères en 
' 

i n s u f f l a n t  de f i n e s  bulles d ' a l r  à l ' a i d e  d'un j e t  de p i s s e t t e .  La prdsence 

d ' a lcoo l  dans l e  milieu d i r n i i ~ ~ ~ e  l a  -tension super f ic ie l l e ,  e t  l e s  f i n e s  ijulles 

d ' a i r  forrnées demeurent longtemps dans l e  milieu. Tous l e s  Cladocères qui  

ont enfermé des bu l les  d ' a i r  dans l e u r s  valves s e  trouvent rapidement concen-. 

t r é s  en surface.  Cette techfique e s t  plus ou moins e f f i c ace  'selon l e s  espèces 

présentes.  En prob4dnnt &. deux manipulations successives, on peut obtenir  

une s&para-tion de 99 $ des individus. '  



TRS naupl i i  e t  l e s  Rot i fères  ne sont  pas sensibles  au chl.oroforme, 

e t  s e  répandent dans 1 'ensemble du volume. Quant aux copépodes, l e u r  a c t i v i t é  

devient  nu l le  e t  i l s  décantent rapidement au forid de l'ampoule. 

Sans r ecou r i r  au narcotique e t  en Jouant su r  l ' i n t e n s i t e  lumineuse, - 
on peut également, se lon l a  nature du plancton, obtenir  une bonne séparat ion 

de ce r t a i n s  éléments. 

Pour les  milieux polytrophes, par exernple, nous avons pu obtenir  

une migration s é l ec t i ve  des spirostomes en plaçant  une lampe au sommet d'un 

gros tube de verre  

Dans l e s  biotopes faiblement pollués, où l e  t rypton n ' e s t  pas t r op  

abondant, nous avons également eu recours aux changezen ts d ' i n t ens i t é  lumi- 

neuse pour séparer  des  Cladocères. Dans une ampoule à décanter, i ls  

sédimentent en quelques minutes si l e  rdc ip ien t  qui  l e s  contient  e s t  placé 

à 1 'ohscuri.té. 

4 - -- OBSERVATION DE L'APPAWIL --- IvV.STICATFX3 ---a DES ROTTFEFE3 ---M.- 

Parmi l e s  espèces de Rot i fères  *résen& dans nos échant i l lons ,  l e s  

&lelloides, l e s  genres Sgnchaeta e t  Asplanchna s e  contractent  l o r s  de l a  

f ixa t ion ,  il e s t  a l o r s  t r è s  d i f f i c i l e  de reconnaî t re  l ' espèce .  Pour l e s  deux 

dern ie r s  genres, nous avons t en t6  une détermination plus précise en nous 

basant su r  l a  forme du maçtax. Nous avons pour c e l a  u t i l i s é  l a  technique 

préconisée par POURRIOT 1965 et qui consis te  à u t i l i s e r  une so lu t ion  d i luée  

d 'hypochlorite. La technique qui  s u i t  nous a égalemerrt d t é  u t i l e  lorahjque l e  

plancton é t a  ft abondant. 

5 - ECLAIRCTSSEMENT I;;* MOhVAGE DES CRUSTACES - 

Cette technique e s t  préconls6e par Marc ANIIRE 1946 pour l e s  

Halacarsens mais nous a d t é  t r è s  u t i l e  pour l a  déteYinination de Cladocères 

f i xds  e t  dont l e  postaMomen r é t r a c t é  ne pouvalt pas ê t r e  v i s i b l e  à t r ave r s  

des valves.  Les échant i l lons  sont  placés dans l ' alcool ,  puis concentrés. 

Pour l e s  é c l a i r c i r ,  il s u f f i t  de verser  un mélange chaud d'hydrate de  chlora l  

(40gb0 cc d 'eau)  e t  d 'ac ide  acétique c r i s t a l l i s a b l e  (30 cc pour l a  même 

quant i té  d 'eau).  En por1;ant à ébul l i t ion ,  on ob t ien t  un éclaircisselnent  rapide 

des t l s suç .  Un montage d i r e c t  dans l a  gome au ch lora l  rend l e s  organismes 

plus r d f r f  ngents e t  f a c i l i t e  l 'obse~vstlon. 



6 - - MISE EN EVIDENCE DU PORE CEPWALIQIJE CEiEZ LES CLADOCERES -- -- 

C e  caractère  e s t  u t i l e  à l a  détermination des cladockr*es de l a  

famil le  des  Bosminidae. La technique nous a d t é  communiqu6e par l e  

Professeur HR~A?!EK (par q u i  e l l e  a é té  mise au point ) .  Les o~ganlsmes sont  

préalablemnt  é c l a i r c i s  par un bain de potasse (20 %) e t  d 'acide l ac t ique  que 

l ' o n  porte à ébu l l i t i on .  Le matériel  e s t  ensu i te  déposé dans une cuve, où 

l ' o n  a joute  de l ' a l c o o l  benzylique, puis l e s  colorants en  so lu t ion  s a t ~ ~ r é e  

dans ce t  a lcool  : l e  no i r  de Chlorazol e t  l e  rose  de l ign ine  (azophloxine). 

La colora t ion survient  plus ou moins rapidement selon l a  frafcheur du maLérFel. 

Les organismes une f o i s  colorés sont  déposés à l a  surface du mélange 

Se lyc i l a te  de vdthyle, a lcoo l  benzylique. Le matériel  décante en se déshydia- 

t a n t .  On peut a l o r s  procéder au montage. 
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HESUT,TATS QIJATJITATIFS - FT QIJAhITITAT -- IFS 

Nous présentons dans  l e s  pages qui  s u i v e n t  l e s  r é s u l t a t s  q u a l f t a -  

t i f s  e t  q u a n t i t a t i f s  correspondant  B 1 'étude d e s  d i f f é r e i i t e s  co l . lec t ions  

d ' eau  c i t é e s  p. 11 e t  12. 

Deux types  de  b io topes  po l lués  ont  é t é  cons idé ré s  : l e s  uns s o n t  

i n f  1-uencés pa r  d e s  e f f l u e n t s  d ' o r i g i n e  i ndus t r i e l l - e ,  ce  q u i  suppose 

l ' i n t e r v e n t i o n  de  d i f f é r e n t s  t ypes  de p o l l u t i o n  (physique, chimjque ou 

organique) ,  l e s  a u t r e s  b io topes  envisagés  son t  d e s  mi l ieux  n a t u r e l s  essen-  

t i e l l e m e n t  soumis à l a  p o l l u t i o n  organique. 

- BIOTOPES INFTJJENCES PAR DES - POTILIJANTS D 'ORIGINE INDUSTRIE%,IX - 

T r o i s  biotopes s o n t  p ré sen té s  i c i ,  i l s  c o n s t i t u e n t  des  ca s  p lus  ou 

moins c o m ~ l e x e s  de  po l lu t ion .  

1) - Le Canal d e  S e c l i n  p. 2 1  . T l  s ' a g i t  l a  du c a s  l e  p lus  s imple.  

La p o l l u t i o n  s e  t rouve  en e f f e t  l o c a l i s é e  e t  12 charge e n  po l luan t s  ne 

dépasse  pas l a  capac i t é  d ' au toépura t ion  du  Canal. Cet exemple permet 

avant  t o u t  de  s u i v r e  l e s  s t a d e s  r e s p e c t i f s  de  1 ' é p s r a t i o n  biologique.  

Les p r o f i l s  hjoloqiqiles o n t  é t é  é t a b l i s  pour l ' a u t o m e ,  l ' h i v e r  e t  

l ' é t é .  ; r e s p e c t i v e m ~ n t  n. pl. n. 21 e t  n. 2'. 

IR Canal de  l a  Lys 

C e  cana l  d r a i n e  l e s  e f f l u e n t s  des  nombreuses u s i n e s  qui  Jalom?enb 

son parcours  e t  l a  p o l l u t i o n  qu i  l ' a f f e c t e  r é s u l t e  d e  r e j e t s  d e  n a t u r e  

t r è s  d i v e r s e s  : subs tances  chimiques p lus  ou moins nocives,  p a r t i c u l e s  

organiques ou minérales  e n  suspension, mat iè res  or+ganiques en  s o l u t i o n .  

C e  b io tope  c o n s t i t u e  irn exemple d e  polliztlon beaucoup p l u s  complexe que 

l e  biotope nr6cédent;  notons t o u t e f o i s  que l a  p o l l u t i o n  organique 

prédomine nettement s u r  l e s  a u t r e s  types  d e  p o l l u t j o n .  
r 

Un p r o f i l  biolor iql ie  a é t é  d r e s s é  e n  h i v e r  p. /O , au printemps 

p. 34 e t  e n  é t é  p. 37 . 

3)  - L e  Canal de  l a  Deulv  'p. 4?).  ---- 
Ce canal  e s t  for tement  a f f e c t é  par  l a  p o l l u t i o n  d è s  l e  s e c t e u r  amont. 

Il c o n s t i t u e  un des  cas  l e s  p lus  complexes. Ce mil i eu  reçoit en  e f f e t  

d e s  déverseinents de  subs tances  chimiques toxjqu-es e t  une charge très 

importante  en  p a r t i c u l e s  non dÊcantables  e t  en m-itières organiques. Se lon  

les s e c t e u r s  envi sriqéç, l 'un ou l 'airtre t v ~ e  de u o l l u t i  on prkdom-f ne. 



Une seu le  s é r i e  d e  ~r.él&vements a  e t 4  e f f e c t u é e  au mois de J u i n ,  
d u r a n t  

pér iode Y l a q u e l l e  l ' a u t o é p u r a t i o n  a  l e  p lus  d e  chances 'de s e  n a n i f e s t e r .  

- BIOTOP-s NATUREU I N F L ~ N C E S  -- PAR UN A P P O ~  EN SUESTANCES ORGANIQUES -- 
DEGRADABLES 

IRS deux premiers t ypes  d e  biotopes cons idé ré s  é t a n t  for tement  

i n f l u e n c é s  par  un appor t  d e  subs tances  organiques, il d t a i t  néces sa i r e  d e  

pouvoir comparer 1.a composition du p lanc tcn  d e  ces  mi l ieux  avec c e l l e  d e  

m i l i e u  n a t u r e l s  p ré sen tan t  d e s  s i m i l i t u d e s  t a n t  par  l a  composition physico- 

chimique àe l e u r  eau que par  l e u r  charge e n  ma t i è r e s  organiques. 

Deux biotopes s o n t  présen-lés i c i  : l ' \ l n  nettelnent polytrophe 

(Mare dlEnglebelmer)  e s t  comparable pa r  s a  charge e n  ma t i è r e s  organjques 

aux s e c t e u r s  l e s  p lus  po l lués  d e s  canaux, l ' a u t r e  (Etang du Hûmelet) ,présente  

d e  grandes s i m i l i t u d e s  avec l e  s e c t e u r  l e  moins po l lué  du Canal de S e c l i n .  

N. B. : 

Pour chaque s é r i e  d ' é c h a n t i l l o n s  s o n t  p ré sen té s  l e s  r é s u l t a t s  r e l a -  

t i f s  à l a  bac t é r io log ie ,  a u ' k o t a l  plankton'' e t  au  " n e t  plankton" de  marne que 

l e s  r é s u l t a t s  des  mesures physicochimiyues e f f e c t u é e s  s u r  l e  t e r r a i n ,  e t  

ceux communiqués par  l 'Agence de  Bass in  Ar to i s -P ica rd i e ,  

Les r é s u l t a t s  bac t é r io log iques  r é s u l t a n t  d e s  dénombrernmts s u r  

g6 lose  on t  é t é  f a i t  s o i t  par  nos so ins ,  s o i t  par  ceux du Se rv fce  de Microbio- 

l o g i e  d e  l ' I n s t i t u t  Pas teur  q u i  a  r é a l i s é  ces  dénombrements s u r  nos propres  

é c h a n t i l l o n s .  

Rappelons que l e  " n e t  plankton" a  6t.é obtenu par  f i l t r a t i o n  d e  

1 ' 8 c h a n t i l l o n  s u r  de  l a  s o i e  à b l u t e r  t r è s  f i n e  : m a i l l e s  d e  30,ii . 
Enfin,  except jon f a i t e  d e s  r é s u l t a t s  p ré sen té s  pour l a  Lys au  mois 

d e  Gcembre, l e s  données qu i  o n t  é t é  communiquées par* 1 ' ~ g e n c e  de  Bassin 

Ar to i s -P ica rd i e ,  proviennent d ' é c h a n t i l l o n s  p re l evés  l e  mG~e jou r  que ceux 

d e s t i n e s  à l 'examen biologique.  

8 
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I- 8 %  1 6 0  1 6 5  r Y 0  1 1 W  t M  r  + I + r  + I r r  + t * r  - r ,  
1  s--.-.-t 
t  : : : : : - + : : ; : : : :  1' 
to lo9) r fa r i r tdaurp tCer  t 6 0  1 7 0  1 6 5  I &  t 7 0  1  + I 1 1 5  t  1  I I i 81 . Dm- 0 1 1  l 1 1 1 1 l .  I . .' 

1  I a l l I  1  1 1 1  I I L 1- 

1  FfmumRIYCIIM 1 1 1 1 1 t  1 1 1 1 t  1  1  1  

1  I I  I I I  1 1 t l  1  : I a I 

1  I I I  1  1  I 1  1  I 1  1  : 1  1  

i -IWUJA POIPXEl 1 1 ~ i 1 6 7 0 t  ~ ~ ~ ~ S ~ Y J O I I M O I ~ ~ O I  n 0 t  lm3 1 9 1  m i  1 % ;  m l  
t t  I l 1  1  I 1  l l 1  1  t  1  I 

I I I 1  1  I l l t l l  * a ; DIA- -v* rirICÏwFIROTTaZB 1 .  I - 1 .  r  Y O r  4 0 1  m i  - 1  - I - 1  - t  - 1  - a  - : i 
I 1  1  I I I I t  a t I ' t I I 

t I t  I I  L t t t l l  I l  t 

1  A U t l i U  - 1  ' l l l l : t l l l l  a 1  1  

1  1 1 r 1 1 1 1 1 1 1 1  I I  1  

I oIYPDRI. R13(1DIOW 1 1 0 5 1  7 5 1  1001 4 5 1 M 1 2 l O r  * r  + r  + 1  + t  + I  t t  - t  , RELmÿU. mafi t l l t l l  1 1 1 1 1  * 1  I 

1  t l  t I I t I 

1  1 l ; t I : :  1  1 t  
I mctnt'rn 1 ~ 1 M * ) i 1 1 ~ ~ t l ~ K x ) 1 l I i O O t 9 1 W 1 I 3 ( x , t Z 2 î 0 c 1 y ~ 1 > . f 6 3 1 1 o 3 0 r 1 . 1 0 0 1 1 ' D O c  7% I 

I . I I I f 1 r d  t r ! L--J 
I l l  < 1 1 * 0 1 t  * 1  f 



1  1  
l  

1  1 -  f I l  t I I I  1  t 1  l i  

1  t o rmm~~u)  
1 1 :  , 1  1  , I 1  I I 1  1  
1 - l i t  - : - I - l - l + l + l + r + i + l + l ~ I i  Il 

-- .. . J 
1  1  I l ,  

- 
1  t 1 1 1 1  1  1  1  

- 
1  

1  CILIES I I I I  1  I l l l t l  1  1  1  
I l  1 1 1 1  1  1  I l 1 1  I 1  1  

r rmPmïw. MXI-, 1  

1  A*.PHILnmiE" PA!W(ECIUn 
1 + I + I + r + I + I + 1 9 U i 0 1  55W1 2 2 0 3 1  3 K i 0 i 5 5 0 0 1 7 5 C 0 1 7 & f J  1  
1  t 1  I 1  1  1 1 1 1 ,  1  1  1  

t t 1  1  1  1  1  I l  1  . 1  1  t 1  
1  t I I I t a I I , I 1  I 1  
r TRICliaïuS ora4  I + I ~ I + I + I + : + I - 8 - I - 8 - 8 - I - : -  1  
I I I 1  , t , I 1 . 1  1  1  I 1  1  
1  I t t 1  I I 1  1  1  
i ~NODDIIW sp. 

1  1  1  1  1  
i ~ 1 ) 8 1 ) 8 r 7 9 1 6 8 t 7 1 1 - i - i - : - i - :  - 1 -  r  

t t I l  t t I : I l I I  
t 1  

I I 1  1  I 1  I 1  1  t I I I 
8 OLIOQIRïCXBS 1 TIWIKNIMB I 4 1  1  t 8 1 8 3 6  1  - 1  - I - I - I - I - a - I 
I , 1  1  1  I 1  t , 1 1  1  1  1  I 
t I t t : I t I 
1 3 m m - J R  

I I I  I l ,  1  
: t i c  r + i + t t r + r + 1 + , 4 , e : + i  t i 4  i 

t , 1  t t 1  1  t I s I 

1  1  t I 
' 1 - 1  

t t t I l t ,  t 
1  Total Druchiornu : :&% i7J6  i9i.5 r 1 0 1 5 1 1 Z ~ i l X . ) ~  4  : 5 1  6j i 5 i 1 8 1  l b :  4 
1  I I l  1  t t 1  1  1  1  1  I L I  
I . -  * 
I mTFJli C i ü A I H I T I  t 7 1 1  & t  U l a  6 2 1 1 0 4 :  1031 : r s I 1 I 

1  I t I I I t l I i 1 t I 
1  1  1  I t I 1  1  1  I a 1  1 I I 

I Kim- COQlVARIS 1 1 5 8 1 3 7 0 : 2 5 1 1 3 S 9 1 % 5 1  4 2 4 1  - r  1 , - t - 1 -  I - . t  - I 
1  I 1  l I I 1  I 1  t 1 I 
1  t I I I  1 1  : : a  1 1  

, FILINIh sp. I 1 8 1  1 5 :  1 5 s  1 5 1  2 9 1  2 2 :  1 I - :  - I - 1  - 1  - r - 1  

1  , I I I  I t I 1  r _ _ - 1  1  I a 
1  I I t , I 1  1 I 

:/ 
I I I  1  I 1, 

1  r O t Y A M î I R I  .p. 1 2 1 : 1 ~ 1 5 9 1 ~ s 7 8 1 1 4 1 : - 1 - 1 2 1 - 1 1 1  - 1  - 1  
1  I  t 1 t I I  1 1  1 1-1 1  1  1' 

1  t I I I  i 1  t 1  I l *  1  1  I 

I SYnCHI,ETh .p. 1  4 1 5 1 - i  5 1  4 1  4 1 - I - 1 - i - 1 - 1 - 1  - 1  
1  t I l *  , l , n t :  I r - 1  

1  I I I I  I t t I t a 1  I 1  1  

I A S P I I ' J I ~  MoDLNn , 2 6 , 9 , 1 1 , 5 1  7 , 1 0 1 - 1 - i - 1 - 1 - 1 - 1  - 1  

1  
I 

l  1  

1  COt2mEu.4 .P. 1 - - 1  1 1 - 1 - 1 - . - 1 - : - a - :  - 1  
1  $ 1 1 1 1  1  1  t t 1 1  1  : 1  

t 1  1  1 1 1  I 1  t 1  1  8 1  1  : NantoLCA ( w ~ - u )  I - I - , - l l t  - - 1 - 1 - - 1 - 1 -  - 1  

1  I ! 1 1  , I I I  i I I 1  I 

1  I t 1  1  , I 1  1  t I t t 1  

I ¶mAL R O T I W J W  : i l 1 0  i 1 4 0 8 i 1 2 g 9 1 1 5 9 7 i 2 ~ 2 i l ~ P r  5 r 8 r 15 I 5 1  18 1  14 1  6 1  , 1  1  I , t t I 1  1  t 1  I 1  1  
t I I t 1  1  1  I 1  t 1  t 1  1  

ICIUaCERES 
I l l l l l  l l t l l  I 1  1  

: 1 1 1 1 1 a  1 1 1  1  1  1  1  1  

1  canwlws sj'EA%um 1 2 1 - 1 1 s - 1  1 : - < I I - , - 1 -  1 - 1 - 1  - 1  

1- 
I 1 : I I I  ' I L I  1  t I 1  

1  I I I I I  1  t 1  1  . l  1  1  1  1  

1  B a .  L D N O I ~ S  1 1 , 2 1 2 1 - 1  - I - l 2 l - t - l -  1 - 1 - 1  - 1  
1  I , 1 1 1  1  t 1  I I I I  : 1  

l  c0mPEiDT-3 t I I I I  1  t I l I I  1  1  1  

1  I 1  1  I I 1  I 1  t 1  1  1  1  1  

: e s l o p i d i s  : 1 1 1 7 i 4 i a t  3 * l s  
8 1  I I t 1  1  

1  I t t 1 8 t 1  I 1 :  I ' --' 
I i t 1  1  I , 



CANAL DE SECLIN 

15. MESURES EFFECTUEES SUR LE TERRAIN l 
L - -  - - -  . - .- .---- L - - 

I 1 1 1 1  1 : 8 I A I R' r fi" I V 1 5 - 1 6 1  

1 .- 1 1 1  1  l  1 
t 1  : 1 1 1 1  

I Teindrstiire de I'eeu I 10.5 I 10.5 1  8,5 1  10 8 Il 1  7.95 1  

la. DENOh$BREk?CNTS B G ]  . 

- - 
1  I  1 1 I  I '> 1 
I nt> de Colonies B 20' C 1  6 000 i  1 4  000 I )03 000 I 160 030 Q4 0000Mt4 WX> @XII 
1 1 1 1 I 1 l  I 

1 I  1 1 I  1 I  1  

I nh do oolontes h 37. C 115000 1 1 O m  I 4 w 1  1i0001 600000140000001 
1- 1 I  1 .  1 1  t : 

$-TOTAL PLANCTON e 

I FLAGELLES 
1 
I Euolenaooes I I I I I t I 

1 I  1 1 1 1  1 t 
I Euglana sp. r - 1 8 0 1  2 7 1 %  J 9 1 5  1  

1- i 1 I  t 1 1 
1 I  1 1 1  1  1 1 
1  h c u a  spa r - 1 1 2 0 1  3 ' 1  1 1  1 t +  q '  
1 1 : 1  1 : 1 

1 1 8 1  1  1  1 

Cryptomonadacees r  I I I I I $ 

: 1 1 1  I  1 1 1 
-: Cryvtomnns cp. : y  I + I + I + I - 1 - 1  

1 I  1  1 t  1 1 - 
1 1 l  l  I  1 

Total f l e g e l l d s  I 200 I it 000 I 8 900 : 12 900 r  14 000 I 7 5C3 1 

I (total) I I 1  I I I 1 



t Chodat@lla sa. $ 1 8 1 8 2 I - l 9 : - l  

1  1  t  I  1  1  1  1  

: Cruolgenln feneatrata I -  I - 1  4 :  1 8 1  1 0 :  4 I 
: : t  : 1  1  1  1 
1  1  1  1  1  1  1  1  

I Tatrast~um stnuro~oniaeforms I 4 I + : + I + I - I - r 

1  : 1  1  : 
1  1  1  1 1  1  1 

: Seencdcsws sps ( sect ion spimsl): 180 I 1 500 r 140 r  120 I 70 1  100 I 

1  Pcdlsstmm '-oryanom 1 1  1 3 : + 1 + 1 + : 5 1  
1  1  1  : : 1 
1  1  1  1  : 1  
: Pedlastrun duplex : 0 . 5 1 + :  1 :  + I - I + I  

: 1  1  
: Pedlvst~.irm tetraa : 0 , 8 1 :  - :  : 1 5  I 

I-- : : : 
1  1  1  

1 Pcdtnstruia blr'ndletum : - g - : - .  . - : + : + :  

t Closterlue sp. t - I + : + I + I +  1 + :  
1  1 t  : 1  1 1 -1 
: 1  1  1 1 l 1  a 
: Staurnatmra np. I + I - I - : + I -  1 4 1  

1  l  1  1 1  1  1  1  



t f t t 
: : : 1 i : : 
t Surlrslla op. : 1 9 :  3 5 1  2 5 :  - : - 8  - 

: Cloatcrlun sp.  I - 8 1 4 :  1 0 :  9 t S o i :  5 

t V o r t l c e l l l d s s  t 1 f : t 1 

: : : : 1 1 1 

: V o r t l c c l l s  sw : O I 7 7  a : l o  1 3 8  i P e 2  
: t 1 : : 1 : 
: Zoothi.rn1on 80. : : : 1 : : 
: Carcheel iim o ~ l y p l n u n  : : : 1 : t 
: I I t : : 1 
1 I 1 : : 1 : 

: : : . I  1 1 1 
i F o m s  cont rac tees  non ddterml- i 62 r 17 r 5 : 1 1 

t : : t : t : 
r t : r I I t 
r Rot i for  Neptunla 8 - 8 :  2 r 2 1 7 r E  

1- t ' t t t t 
: : I : 1 : 
t Braohionus c a l y c l f l o r u s  1 2 2 :  - 1 - I : - 
I- : t : t : t 
t : : : : : : 
: Brachfonua bakeri  8 2 4 5 : :  - r i  8 -  

: : : t t 
8 .  t I : I : : 
: Keratella qirsdrsta I ~ : C I - : - :  - 1 -  
t : : t : : - 
: t : : t : 
r Keratella (cochlear i s )  O t 5 0  : 1 7  t - r : - 
: : t 1 t 1 

: : : : : 
: Polynrthre sp.  : 1 & : 2 : - r :  - : -  

t : : : : t 
I t : : : 1 

: Asplanchna sp. 8 5  1 2 r : I 
: t t : : 1 : 
r 1 : : t 1 t 
t SjnchaeLa sp. : 5  1 2 1 - : :  

: t : - 8 .  : t 
t l t 1 : : : 
: F i l l n i a  ap. $ 1 5  r 7 1 5 r - :  - 8 -  

t : I t t I 
: : 1 1 I t : 
: TcTe!Ror!fbme : 8 1 0  : ~ C X )  : 46 : s t 7 : 12 
: : 1 : : t 

: : : : t 1 t 
U. S. ( R o t i f e w s )  : 1 Q t 9 t C : 1 :  1 8 1  

: I : 2 t t -- 
8 : 1 : : : t 



TOTAL PLANCTON den~i te  cc Le-- / --4 l - 
1  1  1  1  1  I 

t a  I X ' I  X I  H " 1  w 1  

CANAL DE SECLIN 

- JLIdPd 1970 

1 BACTERIES I t  t  I a : 
nun4rotlon-s d l m c t e s  i l  400 MX) : 1 2W OrX) I 2 100 COO r 1 180 043 1  9 700 003 1  

I 1  1  1  1  

~ l l ~ o t r l c h i a  non d 6 t s n n i d s  : 7 .: 5 I 7 I 6 1  - 1  
1  1  1  1 t 1  

1  1  1  1  1  1  

JI RESULTATS COMMUNIQUES PAR 1: INSTITUT PASTEUR 

I- I I : l t : 
I 1  1  1  1  1  

FLAGELLES I t  I t  a I 
1  1  1  1  1  1  

1D 
1  1  1  1  1  1  

1 8  1  d ' i f l  r H ' r f l :  W I 

1  1  : : 1  1  1  
L 

1 - t  1  1  1  1  1  

D. B. O. dl d'O2 1 4  1 5  1 3  1 2 , 5 1 3  1  / 
1  1 1  1  1  f : 
1  1  1  1  1  1  1  

b. C. O. 4 1  d'O2 % 1 0  1 2 2  1 1 6  i l o t 2 2  I /  1  
1  1  1  1  1  1 1  

I - Pet l t e s  forma non d d t e m t d e s  r  1  I 1  I 1  

3 h 1 0 h  r  300 i 3 0 0 0  r  S O M )  1  2MX) 1  7 7 0 0  1  

Plage116 pfgnentd 100) I 1  I : I z 
espèce nun dftermlnko r 230 1  210 : 90 1  105 : - . r  

1  1  ! 1 1  - 
: 1  1  1  : : 

1  
- 

1  1  1  1  - 
: : 1  1  

t u g l e ~  scun 1  - : - 1 + 1 + 1  1 :  
1  t 

: : : 1 

1 CHLOHOCOCCALES ; 
1  

1  1  : 1  

1  1  : 1  

Tetreedron m?nl~:~:m 1 - 1 + : + 1 - 1 - 1  



I & n r x a t a c c o ~  t  t  t  I t  t  
t  1  t  t  1  I  

Splrosyra rrca I - I - t t t t t  + 4  1 4 4  I 

I MATOMEES 
I  t  : 1 1 : 
I  I  I  I  I 1 

Total  C< ntro*~,c!dne (prMo- t bO OOO i 30 000 t  9 O I 600 1 4 SOQ t 
minuice den ~t<.p%nod!scu@), t  t : I t  I 

1  : 1 t  1  I  
t  1 1 I  1  1 

A ~ ~ T J Q *  I  1  t  1  l 1 

S m h  t o t a l  des unltdn I t I I I I 
ayatdumti~~mn I diatordes t  21 i 26 I 29 t  gS t  26 I 
sxcnpt(ei 1 t  I  I  : 1 

t 1  f t  

ALGUES 
t 1 t t  

1  t  t I  l 1 t  
I t  1 t  : 1 I  

Chic-$:--:?les ccana'inles t  : I t l t t 

: I  t  t  1 I t 
Fed'iatrin >or..onsxv : 6 1 1 6  1 2 8  1 8 6  1 7 8  t ô 6  t 



Clos ter l i~n  sp. : - 1 - 1 > 1 4 8 7 1 1  

1  1  1  : 1  1  
CILIES 1  - t  1  : : 1  

' : t  1  1  1  t  
Stentor rocse l l  1  t  I 1' 1  1  
Stentor cocruleus . : - t - I - I - 1 - 1 8  

1  : t : 
: t  1  1 1  

Vort i ce l la  I 1  I : 1  I 
Zoottsinnion I - I - I - : ~ I - I ~ X ~  
Carcheal?im p~lyplnum I I : : I I 

1  1  1  

1  1  1  1  
ROTIFERES I I I I I I 

1  : 1  1  1  1  
Formco contractées non d6tcrminables '1 W I 18 : 2s I 51 1  60 1 14 

t  : 1  

1  1  1  1  
Rotlfor neptunla . I  - I - I 1 :  4 1 -  1  12 

Pot l f er  sp. 
1  : - 

1  : : 1  
Brschlonus cg lyc i f lorus  var Sarcas : 8 I 4 I 4 :  5 1 1 0 0 :  - 

: 1  : 1  
Brechlon>is calvc+flori is  forma amphlceros I 3 I + : 1 I 6 1  6 : 2 6  

-- ._.-. 1  .- 
1  1  : 1  

(Hrochlonus sr iwlar l s )  I 14 I - : 11 I 20 : 40 I 126 
1  i : 
: 1  

Brschionus quadr!dnntatus - 1 : -  1  2 1 2 1 -  

Erachlonus ruSens 1 - 1 - 1 -  : 1 r 6 1 4  

: 1  1  1  : 
: 1  1  : 1  

Keratella quadrata I il I - : 21 I 38 I 153 I l& 
l I :-r- 

: 1  1  : 1  1  

F l l l n l a  BD. I - I - 3 -  t  8 1  76:(151 

F i l l n l a  (cornuta) I t  1  1  I 1 

Notholca sn. I - 1 - 1 - 8  - 1 2 : l  
1  C 1: 

1  1  1  1  1  1  

Euchlanls (d i l e ta ta )  I 5 t  1 1 6  1  6 1  8 1 1 2  

ç:-nchaeta sp.  1 1 1 : - : > l e t - 3 -  
1  1  1  1 -  

Polvarthra vulaarl s 1 3 268 : 76 ; 307 : 29 : 541 ; 6 
1  1  1  

: : : 1  

t o t a l  Rot!f&res I 4 716 I 181 : 552 I 260 I 8ar 1  421 
1  1  1  : 1  1  

: 1  1  1 

nt. d t x r i t é s  s y s t f m t l q ~ ~ e s  ( ro t i f éres )  I 12 : 7 : 11 : 14 1  11 : 9 
I 1  1  1  

1  1  : 
COPEPODES 

C~slopldi3@ 



Total Cldacbrer 
-- 1 

TARDIGRADES 1 - I I + I r I + I r I * I r I + I i  - 
1 1 1 1 1 1 

1 1 1 1 1 1 

w-MESURES EFFECTUEES SUR LE TERRAIN 1 

1 t 1 1 1 : 1 

3 r 1 7 r 2 0 ! 2 1 1 2 1 r 2 1 r 2 1 :  
1 1 : 1 1 1 1 

1 1 1 1 1 1 : 
Fond r 15,5 i 15.5 I 20 r 20 r 20.5 r 20 1 

1 1 1 1 1 1 

1 1 : 1 8 1 1 

Valeur h sst.iratlon r 9,7 r 9.2 I 9.0 : 9.0 1 9.0 8 9.0 1 

$- DOSAGES COLORI~ETRIQUES 1 I 

I 1 
: 1 1 : 
1 s  1 3 '  r H  1 H'r P r  W r 

Nitrates en HO 6,Q 6 ,  i 5.10 ),<xi i 
1 1 : 

Nt tr! :es e:i !10, --.- 1 0.05 8 0.05 : 0,14 : 0.16 r 0.28 : 0.56 : 
1 1 

1 : 1 

Sulfates c n  S0, : 95 r 110 : 100 1 lm : Il0 : 103 : 

t 1 1 -- 
1 : 1 : 1 1 - - 

phos~h9t.e en PO4 1 - 8 - 8 - 1 0,3 I 0.1 : 0.1 I 

1 1 1 1 : 1 : 
(Mta + Ortho) r 1 t I Y : 

1 1 ' 1  1 

P S 1 S'I H 1 H'r I l " :  V t 

Ddretb totflle en CO Ca 
Interrai-ncc possi~ie des i o n s  de diffh-I ; 214 f f rn : 23- j 22- i 
rents d t a ~ x .  des collo~des. des poly- : t I I : 

1 phosphates. ) I I 1 

: 1 1 1 
D~ret.4 mn4slenx en CO,Ca ' : 33 r 136 : 170 t X i 36 1 52 : 

v a l e u r s  d ~ d i i x d e s  piae6dent.e~). r 1 t t : 







I Rotlftr  op. I I '? I - I 1 r 
1 1 1 : 1  t 

1  1  L : 1  t 
I Rotifer neptanla I I I 10 I 6 I 

8 1  1 1  1  1 
1  1  1  1  1  r 
I Brachlonua uroeolarlr I 1 18 r ' 8  I 14 1  

1  t t 1  1  t 
1 : 1 1 1  1 
1 Keratella (cochlearls) 1 I 1 t 4 1 - I 

1 1 I t 1  : 
1  t 1  1 1  t 

1 Aaplanohna prfodontr I * I 1 I - 8 - I 
1  : t 1  1  1  

1 : t t 1  1  

I (~echalode l l s )  I I I 2 : - I 

1  1  t 1  1 1 
I t o t a l  RotlfBrer I I 11 r 37 1  2 8 1 8 1  

1  1 1  t 1  1  

CLADOCERES I I I : : .- 
1  1  1  1  1  

I Alona rectanmla + A. sp. t 1 I 4 I - a - : 

: : t : : 

: Daphnla (hysllna) 
: t t t 

I + t 1  1  ; 
I - 
1 1  t 1  : 

: 1  1  

t : : t I 
: Harpaoticldae I + I 2 : - a 
1  : t t : 
I r t t 

1 # MESURES PHYSICOCHIMIQUEÇ 1 

1  t t : : 
1  1  1  t t 

r Tempérsture de l'eau 1  5' 8 5' : 4,s 1 5.5 : 

: Valeur de l 'O2  diaaoua h satura- : 12.8 I 12.8 I 11.75 : 13.3 : 
I t lon  : I a : 

: 1  : - i: a l I a I 

s O, en (B de raturatfon I 90.6 r 7007 I 74,5 : 34,2 t 



RESULTATS DES MESURES WYSiGOCXtMWES 

PAR L'AGENCE DE BASSIN Af?TUlS PICARDIE 

I x x : x : : : 
: : t x 8 x x x t 1 1 

:.!l%tca en ~ 9 ~ -  : 15 : 15 : 16 : 21 x 17 r 24 r 23 1 14 : 13 x 18 r Traces: O x 
x t t x : x : 1 x 
: x t x x x x : : 8 : 1 x 

S i  t-! tca en IO - 
2  I 0.2 x 0 , l :  0,2x 1 , 2 :  1 x 0,8 x 0.7 I 1 :  1 . 4  2 : O : 0.1: 

t : : x x x : 
:__- x : x x x x x x : 

Anra;lo oq io an !N< x 0 . 4 ~ 0  : 6 , 4 r 6 , 5 : 4 , 2 t 6  1 3 . 8 : 2 , 3 : 4 , 5 : 4 . 3 t  7.9: 16 : 
t : : : : : : -8 

k r o t r  !4rn4ral toial : 3.7 :24,5 f 4.0; 10.1 : 7.k : 10.3: 8.4 : 5.3 ; 6.8 : 6.0 : 6.1: 12.5: 

: : t : t : t : 
x x : : x x : x 1 x x r x 

"?orphates c. PO, t-- - -  0.5: O x 1 : 4 0 . 5 :  O x 1 : 0 . 5 8  O r  1 1 r 1 , 5 :  2.5 



-- 

,CANAL DE LA LYS t3 MARS ~ M O  .3 4 

Vort ioe l l ldae  . r t  t  t  t  I t  

Vort l ee l la .  Carchesium polyplnam, t  226 t  400 t  250 1 266 r &) t  1 110 : b20 ( 
Zoothamn t on t  a t  t  t  r t  

: 1 

: : 1 a 2 t  

I Paramcium caudntum + Sps, t 1 t  t  1 r t  
r 6 t 3 6 1  3 0 1  4 2 :  2 :  0 r 8 

Colptdlum sps  t  : t  : : t  
: : : 1 2- 

t  t  t  t  1 

Tota l  C i l i é s  : --. -------..- : 232 t  Q G  : 250 : 308 : 62 : 1 140 : ' 423 
: . . 

: : t  

I ( f o m s  A f r u s t u l e s  de grande t a i l i d :  t  t  : r t  t  
t  t r I I 

Cymtopleura s o l e s  + sps  1 6  r - : 6 : 4 : 8 : - t -  

1 Cemptlodisc~is sp. : 6  : - : - : - : - : - : -  

1 Surfre l ia  sp.  : 1 4 : - : - : - : - : - -  - 1  

Pedfas tr~m duplex t - t + : + : 4 : + : 2 : -  

t  : 
Rot i f er  sp. : - r 6 2 - : 8 : 8 : 1 0  

t  : 
f t 

Brachf onlis a n s l ~ l s r i s  + sps  : - r 2 : 2 : 4 : 4 : 4 : 6  
: : 
f 

Keratella ( coch lear i s )  : - : - : 4 : - : - : - .  . - 
: 

Kcrotclla quadrata : - : 2 : + : - : - : - W .  . - 
: . . 

a t  : 
idotholcû s p .  : - $ 1 : - : - a - : - : -  

S::i~cl~seta s o .  

Asplanchne sp. : - : - : + : + : J i : - :  



I I 1 I 1 I t 
8 1 : I 1 1 1 

(Caphalodella sp. ) t 2 : 1 : 2 a  2 a - : - t -  
a t t a t : : 
: : 1 t I _ 

Total RotlfLres t 10 1 18 ; 20 i 28 1 24 a 20 1 30 --------------- 

COPEPODES I I a t t : : 
t l 1 t 1 1 1 

Cyolopidas 1 -- 1 4 :  4 1 6 1 2 i 2 t 8 1 4  
t : I 1 1 t 
a I t a a I 

Calsnoidae : + t  2 t + : - a - : - : -  
: a : a : t : 
1 2 t t : : I 

CLADOCERES t I I a I : a 
t 1 1 : 1 : : 

Eosmina lor?p;l rostris 1 - 2  2 : + 1 - : - a - : -  

MESURES EFFECTUEES SUR LE TERRAIN 
- .  -- 

l Concentratlon en O dlssous : 11,9 : 10,2 :. 
2 

3 

: 
0, : d e  satiiration : c6,3 : 76.6 : 78.6 : 75,5 : 54,8 : 50,3 1 51,g 

t 

: 
Coiileur : O  : 10 : 30 :20 :20 :20 :2C 

t : . . 
: t 

: Bchantillon total : 7 5  : 5 O  : 7 0  :70 : g o  : 8 0  : 

t 
I Concentratton expride en 
: 
: t : 

T. A. C. en CO,Ca : 110 : 160 : 



RESULTATS SES MESURES PtiYSICQCHIPAiûIiES 

COMMUNIQUES 

PAR L'AGENCE E BASSIN /aRi"O!S PlCARIàIE 

Nitrates NO,' : I I  1 8  1 5 1 6  2 4  5 1  
J 

Nitrltes R12- I -0,b I 0,s r 2.8 1 2,8 

: t  t  t  - t  s 
-_4 

: : I : 2 : 
Chlorure Cl* 1 1 6 :  3 6 1  4 4 :  G r @ :  S 6 : 5 6  

t : : : - r 
t  r -- t  r 

Sulfate en SO t  15 r 72 I 100 t  108 r 11 r 114 r 117 
I r t  r I - 4 
r t  t  t I 

Phosphetta en t < 0 , 5  r C 0 . 5 1  0.5 : 0,5 t 0 . 5  r 0,5 1 0 . 5  
t  t  t  
t t  I t  r t  1  

Calcltim en Ca ++ : : 108 r 106 r 107 i Tl' r 59 r 98 
t  : r r r 
r 1  : r t  ++ YagAs~xn en Ks r 1 9 ;  2 8 :  23 r 2 4  r 32 1 2 9  
t  r r r : 

Sodlum en ~ n +  
1 t  : : t 
I : 24 I 28 r 30 r 29 I 41 8  41 
t  I : - .  

Patassi un en X+ 
1 I 
r t  5 1  5 %  6 8 1 3  : 9 : 9  
t  r : t  

t  I : : t 
Fer en ~ e + +  r 0.8 : 0.9 t  0.5 I 0.9 r 1 r ? r :,6 

r : 
: 1 t  I 1 

Fluor : r 
r t : 
r t  I 

Phenols r f 0.01 : C 0.01 r 0~02  t  0.03 
r I r 



C N A L  DE LA LYS 

I * I  Colonle ou c e l l u l e  en msvslo é m u  eoenobes m l  l o r d s .  

d Tr+a M l l e  oolonlo. Vraisea>3lahlenent en excel lent  6 ta t  du w l n t  de uw ~ 8 i o l o g : q i i e  et en phase de 

- Eapeaes prhaentes en quantlté trop faible ptP &tre Wnom*es. 

1  1  1 
I  l  1  : I  1  1  

I .-- :FLAGELLES 1  I r I I I I 
1  1  1  l  1  : Pet i te s  r o m a  p,arériïemnt inaoioms : 9 I 80 I 80 r  >CO 1  300 8  3 000 6 000 9 400 

1  1  1  1  1  

1  1  : 1  1  
I Euglena acus 1 -  I - I - I - : - I + I + I ~  

1  t : 
1  1  1 : 1  
t  Euglena oxyur<s 1 -  r  - i  1 1  1 1 0 . 3 1 . 1 :  - 1  - 
1  1  1  1  

1  1  1  
I P ~ R C U X  sp I -  I - :  - r  - : 0 , 3  + 1 1  - 

1  1  : 1  1  
1  : : 1  1  

I CYANOPHYCEES 1  t  I I 1 .  I 
1  1  1  1  I  1  
: Chroococcus ( 7 )  r  250 r 5000 : 5CCü I 1 1 0 0 0  1  1 7 W  i  3 0 0 0 0  : 4 0 W  I 8 0 0 C X )  

1  1  l  1  t 1  1  
1  : : 1  

r  Tetrsedron m~tlcum 1 + 1 + : + 1 - 1 - 1 - : - ~ -  

1 + 1 + 1 + 1 - 1 - 1 - : - , -  

r (Kirchnerlella. S e l e n a a t m )  (?) 
1  
t 
r Anklrrtrdesms av 
1  

1  
r  t4lcrast'nium ptls i l lm i  + I 6 I 14 r  0.4 r  62 I 110 !+! 

t 



1 : -L--.-- 
1 1 l 1 1 1 1 

Llen=%cani8 rm ( t o t a l )  I + i : O : > ' :  1 1 0 c : 5 0  I r W I  :C 
8 1 1 1  1 . -  

1 l 1 1 . 1  1 1 
Act1 wa:r:m hsntzachl  I I 1 I I I I 

1 1 1 1 - 3  1 
1 I I 1 1 t 

Pedlastnim t e t r a a  
t.----b-- 

1 - 1 * ~ * t * 1 + 1 0 , 1 1 - 1 -  
I 1 1 1 l 8 t 1 - 

4 . 1 1 1 I 8 t t 
h 6 i i a t N n  blradlatum - 1  - r - 1 - 1 - 1 + 0 . 1 1  - i l * !  

( c h l o r ~ c o c c a l e a )  I I I I I Pt 1- 

ZMOPHYCEE~ 7: 
1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 

Desmid>osaea I 1 l 1 1 l 1 1 
Closterlum ap. 1 - 1 4 1 - 1 - I C I *  I i ! + I  

I 1 l 1 1 1 1 1 
1 1 1 I 1 1 I 

S p l r o ~ y r a  sp. 1 4  I + + + I  C I  I * C +  1 -  I - I - 
1 : 1 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 

DI ATONIEEÇ I I I I I I I I 
I 1 1 1 1 1 1 1 

Centrophycldfes i t o t a l  1 1 8 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 t 1 1 8 

(Ste~hnnodiacus prédomlnmnts) I 45 i + I * I 100 1 100 r 150 i 4 1+1 I !+! 
1 1 1 I 1 1 1 
: 1 1 1 1 1 1 1 

Prmnto~hyc ldees  r t o t a l  r 150 i & i 170 r 5w 1 250 r 240 1 100 1 1t-2 

, Cymtopleura so lea  r 0 , 2 1  + 1 0 . 2 :  + :  - I - 1 - t - 
1 1 1 1 1 -1 1 
I 1 1 t 1 1 1 1 

Cymtopleura c l l i p t l c a  1 0 , 0 1 1 + 1 O , l r - 1 -  i - 1  - 1  - 
1 1 1 1 1 1 * 

l 1 t l l : 
t o t a l d l a t o n é e s r  I 175 r 80 I 170 r 600 I 350 : 400 r 100 I 10r~ 

1 ALGUES 
l t 1 1 1 1 1 1 - l 1 1 l 1 1 1 t 

Chlorococcales coenoblslca 

PeC<lastnim blradiatuni 1 -  I -  r 1 - 1 -  r - r - 1 9 ( 1 )  
1 1 1 1 t 1 I l 

1 I t 1 I t 2 1 
Pedl astrum elathratuni t 1 -  I -  i -  i - r -  r - i - 1 7 ( 1 :  

DeszitdlCes I I I I I I I r 
I 1 1 1 I l 

Closterlum sp. ; 4 : . 1 - 1 6 1 6 1 ) 1 1 - t 2  
1 1 1 1 1 1 1 * -  
1 1 1 1 1 t 1 

Diatomées 

S u r i r e l l a  o v a l i s  

Csmpylcdlacua sp. 1 2 1 - 1 - r - 1 - t - 1 - 1 -  
1 1 1 1 1 1 1 1 
1 I 1 I 1 1 t 1 

Cy~a:ople ira so l sa  1 7 :  I I I I I 
1 1 t 1 1 1 1 1 
1 1 1 1 1 1 - 1  1 

Circhesium w l v ~ l n u *  I I I I 1 I I I 
1 I- 1 1 1 1 I t 
1 1 1 1 I 1 

Vor t l ce l l a  sp. I I I I I I t 
I 1 1 1 1 1 1 ; ( 
I I :f i e3 1 55 l 13 r 357 r 69 r 13: 

Z-qt!mrnlun rD .  t I f I I I I 

t 1 : 1 t 1 1 1 
1 1 I 1 : 8 

- 



Total Cl1166 

Rotlfer neptunlr 

Rottrar a ~ .  I - I - I - I 1 0 :  19 I 14 r - a . ( + )  



pt, MESURES EFFECTUEES SUR LE TERRAIN 

1 1 1 1 1 1 

- 0.20 rn ' 4 0 :  4 5 :  7 5 ;  50 : 45 . 190 95 Turbld t te i 5 1  

- T j 0 m  8 5 r i o  1 8 5  r 110 I 60 I 135 t 1% 
1  1  1 1 1  1  1 

1 20 1  

1  1 lia : u o  I 150 I 160 I 140 I 250 I 260 
Couleir I I I : I 

I 20 I 150 I 130 t 190 1320 I 160 : no I 265 
1 1 1 I 1  1 

1 1 
PH : 7.8 7 3  7.7 7,4 I 7.4 8 7.5 

1 1 1  1 1 1 
1 1 1 t 1 1 1  

O2 dlssoue en ppn r 9.50 r 5.60 I 9.75 1 3,30 I 2,60 8 1.66 8 

1 1  1 1 1 1 
1 1  1 1 1 r 1 
r 9 . 9  r 5.60 I 9 ,  1 3.30 1 2.45 1 1,60 1 O 
: 1 1  1 1 1  1 

1 1 1  1 1  1 1  1 
Valeur A saturation I 10.3 I 9.2 r 9.2 1 9.1 : 9.0 1 8.9 1 8.7 3 8.8 -. 

1  1  1 1 
I 92.2 r 60.8 I 105.9 r 36.2 : 28,8 1 17.9 1  O 1 1.1 

% de saturatfon t I I t : I 
1  1 1 

RESULTATS COMMUNIQUES PAR f INSTITUT PASTEUR 

1  1 1 1 
1 1 1 1 t 1 

Colonles h 37. c / CO : 5 8 0 0  r - I 54000 1 7 6 9 0 0 0  1 1 2 8 0 0 0  1 1 1 7 0 0 0 0 0 r 9 6 W W 1  - 
: 1  1  1 
1 1  1 1 1 1 

Colonfes h 20. c / cc : 168CO I - : 79030 11140000 1 2 3 1 0 0 0  :U 4@3000:l.2200000 r 
1 1  

1 1  1 1 1 1 
Collformes / 1 : 1 O m t  - r  - r - : -  I - : - z -  1 



RESU LTATS 

CANAL LYS 

- PAR _L..ENCE DE BASSIN _ -ARTOIS + - -  PICARDIE -- . .- 

-- - 
1 1 1 1 1 1 1 1 1 
I 5 - 1  1 5 - 0 1  1 5 - 1 5  t 5 - 1 6  : 3 - 1 7  I 5 - 1 8  : 5 - 1 9  r 5 - 2 0  : 
1 1 1 1 1 t t I 1 

1 1 1 1 1 1 1 1 I 

Tem,7erct'im de l'eau I D  1 1 2 0 1  2 0 1  2 0 1  2 2 1  G r  2 3 1  
1 : 1 1 8 -; 

1 1 1 1 1 1 1 1 

#I a 20. r 7.8 i I 7,7 : 7.8 1 7.4 I 7 ,  1 7.4 8 7.2 1 
1 1 1 1 1 - 8  1 
1 1 : 1 1 1 1 1 

Opalescence 2 2 5  1 r 10 r 5 : 9 l 2 t 3 . 5 1  2 . 5 8  
1 1 1 1 1 1 : 1 

1 1 1 1 : 1 1 1 I 
Vat:&ns en suapenslon r 24 r r 4 5 1  6 7 :  3 9 1  1 4 1  I 1 

1 i 1 1 --L--. i 1 
1 1 L : 

j 7 ;  5 2  8 4 8  
1 = :  -. 

1 1 1 1 1 I 4 
Cxydnbillt6 B froid r 1.6 I : 5.2 r 1.i r 5.2 : 5.6 : 9.6 I 7.8 1 

1 1 1 1 L - 2 p . & ~ - 1  
1 1 1 1 1 : 1 P 1 

Nitrates en NO - 
'j 

1 15 i 1 2 1 ' 1  1 8 1  1 8 1  O t 0 :  O i 
1 1 1 1 : - l 

1 1 1 1 1 8 1 

Ni t r i tes  en !:cg- 0.3 1 r 2 1 2.1 r 1.9 1 3.7 I O I O 1 
a 1 1 1 1 1 1 8 - 

A-nlague en Ki4* 
1 1 1 1 1 : t 1 1 

: O :  r 7 : 6.1 r 5.6 1 5,2 I 6.5 r 6,1 r 
1 1 -A 1 

1 1 1 1 1 : 1 1 

Azote mlnéral t o k l  I 3.4' : 1 10.8 r 9.5 1 9 8 5.2 : 3.1 r 4.7 I 

k- t 1 t- t m--,-- t 1 

: 1 1 1 1 L 1 

Chlorures en cl- : 1 8 :  6 : Y 1 5 8  I 5.9 7 . ? . r @ O  1 t 

Calcium en caC+ 
1 1 : 1 1 1 1 1 1 
t I I W  r % r  9 4 1 9 1  1 9 3  : %  1 

1 1 1 1 1 1 

mgnerlwn en 
1 1 1 t 1 1 1 

I a 1 2 3  I ; n  3 0 1 2 4  : S  t Z3 I 

l 1 1 1 1 1 1 - 
1 1 : 1 1 1 ' 1 I 

Sodium en ~ a +  1 1 r 35 r 42 I 41 r 9 r ( 1 6  : 6 1  r 
1 t 1 1 1 1 : ? 1 - 

+ 1 1 t 1 1 1 1 1 
Potassium en K I I I 6 1 7 1  6 1 8 9  1 1 0  r 



CANAL DE LC4 DEULE - rsm 

t I I : t r I 1 
1 1 1 1 1 1 1 1 I - CHLOAOCOCCALES I t t I I I I I 
1 1 1 1 t 1 t . 1 

Chaditells sp. I + I + I +  1 - 8 - 8 - 1 , s -  
1 1 1 : 1 I 
1 1 1 1 1 1 : --t-- 

Itfcractlnlum w~slllun i 5 r o i m s  - i 2 3 0 1  X i :  2 w 1  ua 



1 l 1  1 1  : 1  I 
I l 1  l 1  1  1  1  

Total U r t a u * s  I 1 1 9 1 0 1 2 2 S O i 1 4 3 0 1  UO 1 4 h )  i : K )  I li03 r ?CO 

1  8 1  
8 5 - 1 1  1 4 - 1 2  1  4 - U  : 5 - 1 4  : 5 - 1 5  
1  1  1  1  1  
1  1  1  1  I 

ALûUES I I I I t  - 
1  1  l l 1  

I*nddlCes  I 1  I 1  1  
1  1  1  1  : 

Clwterlum ap. 1  I + I  I I 1  I i I  : 

1 1  1  1  t x -  - 
1  1  1  1  I 

M l 8 . t ~ .  duplex 1 1 7 i U r l 4 1  1 2 t  t k r ( 2 )  
I t t -- 1  1  1  - 
1  8 1  l 1  1 1  

k d l a o t w  b!rMl#tw 1 8 7  1  5 J r 5 4  1  - :  S 1 7  1  1 4 1 ( 1 )  

1  1  t 1  1  I 1  1  
1  I : 1 1  I 1  1  

total h d l e s t w  I r  109 8 95 1 1 1 8  1  O 1  l5 1  9 1  22 1  (7) 
1  1  1  1  1  1  I 1  
1  I 1  1 1 1 1  1  

C~ancFhv~Fcs I 1  I t  I I t  I 
1  I 1  l 1  I 1  1  

r(rorildlue apr c +  r + i +  l 8 : + t j l 6 t .  



1 1 1 1 1 
Piillodlnis sp. 1 : -  

: 1 1 1 1 1 
1 I 1 1 1 

total  Rotlféres I I 112 I 63 r 98 r 67 r 3 r 46 r (2.2;) I (:O)? 



CANAL DE LA DfblhE 

PAR L'AGENCE DE BASSIN ARWiS mB2OIE 

1 I t t f t 1 -' 
1 1 : 1 1 I l I 1 

Cxydablllté B froid : 8.6 1 12.5 : lî r 11 I 9,2 : 2.6 r .II : 18 r 16 t 

--r___-A-.' 

Nltrltes No2- 

: 1.1 I 1 8  : 4.5 I 12.5 r 4 t 0,4 t 3.4 : 8.5 r 7.9 t 

I 1 : 1 1 1 ,.-.--_.,* 
1 1 t 1 1 t : t 

Azote minCrel total : 4.4 I 4 ,  : 7.3 t 1 : 4.6 : 7.9 r 4.5 I 6.6 1 6.P i 

t : : 1 1 : 1 I 
Chlovres en  CI- 1 2 2  1 4 0  r 7 2  i l 9 0  r 6 8  1 5 4  8 7 4  1 %  r 1 C b  : 

1 1 1 1 1 --- 
: I I r t 1 t 

Sulfater en S4-- : 50 : D 101 : 175 : 95 t 101 8 1 I 170 r ?a4 t 
t : 1 t - .- 

Rxosphrites en PO,-- : 0.5 f < 0.5 f d 0.5 : ( 0,s f < 0.5 ; < 0.5 : < 0.5 : 1,5 ; 2 i 

Fluor I I 1 1 I I 1 C.2 t 0.1 : 
t 1 1 t a 8 1 - t - I - 
1 a 1 1 1 1 t 
: 0.1 : 0 ,  i c.1 ICO.OI: O.: : 0 . ~ 1 8  c.m: 0.1 f ç,cc,: 
: z : 1 1 --- * i - " - : * - * ~ , .  



3 HOWEMBRP Y $70 
h - PiSlvvements e f f ec tués  h l a  l lnq te  c m  - sédfmonts. 
B - Prdlevemnts r f f ec tu t?~  en pleine cru. 

7 

t : t 
I A : R I 
1 I 1 

t : t 

Colonies h 22. c / cc  t 1 6W O00 : 100 000 : 
t : 1 
t ! : 

Colonies h 37' C /CO t 530 oüû t 10 OOC, I 
t t - - 1 

: : : 
Col i forms  / l i t r e  t 1000W : 100 OQO t 

1 : t 
t t I 

1 B. c o l i  / l i t r e  : 1OOOoüû t 10 000 I 
: t 

t I 
D. B. O. I 235 : 38 : 

)$- TOTAL PLANCTOiJ 1 
I - -.A 

W. B. : Les s lqnes  t e t  +t indiquent la  nresence e t  l ' abonds~ce  r e l s t i v o  des arsa? iaws  
corrcspomiafits lorsque l a  densltd de crüx-ci é t a i t  t rop  f a i b l e  pour pnrettce une 
numération. 

t t 

I ~ u ~ a t a f l o n s  d i r e c t e s ) .  : 120 CC0 
: t 

10C, 830 000 

t 1 
FLAGELLES I . : I 

t t - 
: t 1 petl ien f o r m s  Incolores dont B d 0 .  : t i 

Hexrnitus. . 700 cm t 22 030 
t 

: 
~ l a n y à o i m ~ n î à ~ c e e s  a 400 000 : 4 0 0  : 

t : 
: : 

Euglena s p s  68 z 3 O00 : 

: t t 

Phecus (tot-tus) : 255 t 7.5 1 

: t -- -- 
V t t 



I- - . .--A 
Les pdlevcmnts  provlermant 30 l e  plejne eau. 
(dtnrrlt& exprln(a par litre). 

I I 
t I 

Vortlcel la  I t 
Cnrcheofum polpplnum I 1%' I 
Opcrculnrls sps I I 

I 1 -.- 1 - 
I a 

Urceolsrldae : 12% I 

t CladocPrer. r Daphnln pulex var aitusa a 3 i 
1 -.- 1 

COPEPOrjES 
1 1 
: 24 8 

T?ts!-??lotbrÇ? I 56 t 
1 - -- . : 

R W F E H E S  I 

1 
: ; < . *  - 

, - -  
Formes rontracthcs non ideritIflier t 2% 



1 ... 
1 I 

Colurel ls  ap I 30 I 

--_LI-___- -------a Pm MESURES EwEcTuEEs LE TERRPiIN 1 

1 1 t 
1 I 1 

Couleur . I I 1260 I 

1 1 r 
1 1 : 
1 1 1 

OxygLe dissous mg/l I O 8 0,Og I 
I Y : 
1 1 1 

Valeur h sa tu ra t ion  I 11,6 I lt,9 t 
1 1 I 
1 I , SH (pr4since) I + I - r 

2 I 
,--rii-i-i----- 1 1 -- 

\ 9- DOSAGES PAR COLORlUETRlE / 
* I Concentration en dl : 

I r I 
1 Nit ra tes  en NO - I -- 
I 3 

O 
1 

I 
: Nitr1 t e s  en NO, 

- -  
1 Sul fa tes  en S04 t 25 I 
I . . 
1 1 1 - - 
r Phosphata en Pa4 . : 8 
1 1 .  I 
: (Méta + Ortho) I 

-- 

: 1 

r Orthophcsohates en PO -- I 
1 

4 4 

[$- DOSAGES YOLUMETRKWES 1 
: Drireté t o t a l e  en CqCa : 71nterférence w s s i  "le des ions de : 
: d t f f 4 r e n t s  d t a 3 ~ x .  des colloLdes. des: 
: des polvphosphates). t 

i &-et4 m éçl- en CO Ca 
: (Valeur d g u i  t e  des pr6cJdentes) 

1 1 

1 1 1 

1 h l c a l f n f t f  duc 8 . 1 ~  car'oçnates e n  Y I H-?, 

i ?Cs (valeur o!.tenue par extrapala-  I 
r t lon) .  I 

: A?callnftd due a m  bicarbonates en t 
: ca,Ca I 60 
: ( V 6 1 r ~ r  o t t c n ~ e  par e x t r a p l a t i o n  : 



EPANGS DU H.AMELET ( SOMME ) 
rt 

30 AOUf 1970 

h - Cchantf2lens pmvenant de la plella eau - t n e  dépournn de RucroFhytce. 

B - herbler trés riche en 8acmplU.t.s. 

2- RESVLTATS COMMU 

: A 1 B 1 

: 
1 

1 
1 1 

: gems b 37' C / cc : 
: 1 

52000 
t 

: 10 OOC : 

1 
1 

1 
t : 

r germes b 20' C / CO t 
1 

6400Û : 
1 

34 m 
8- 

1 

1 
1 : 1 

r C0lifornrs / 1 
1 
t 

t 
1 0 0 0  

1 
1 100 t 

1 
1 t 

1 K. col1 / 1 
: 
: 

: 1 

103 
1 

1 10 
t : 

1 
1 

R. B. r D. C. O. e t  D. B. O. ont étA ef fectdes  sans ftltrstion d a l a b l c .  b s  d m  

valeurs sont donc s m a t l d e s .  
l 
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Avant de conmenter l e s  r é s u l t a t s  q u a l i t a t i f s  présentés au chapi t re  

précédent, e t  a f i n  d ' é v i t e r  de nombreuses rép6 t i t ions ,  il nous pa r a î t  

souhaitable de p réc i se r  l ' i n f luence  qu'exercent ce r ta ins  f a c t eu r s  b iot iques  

su r  l a  composition de l a  biocénose. 

FAURE-FREMIET (1961) d i s a i t  à propos des Ci l ids  : 

 es espèces pa ras i t es  e t  c e l l e s  étroi tement adaptées des  milieux 

spéciaux (biotopes psamrniques par exemple) é t a n t  mises à par t ,  il apparaet 

que de t r è s  nombreux C i l i é s  manifestent une l a rge  to lérance à l ' égard  des  

conditions de température, de composition ionique, de tens ion dlOxygène, de 

substances organiques dissoutes  e tc . . .  e t  que l a  présence d'une espèce donnée 

en un l i e u  donné e s t  principalement l i é e  à l a  présence en ce l i e u  d'une 

nourr i ture  ut i l isahl-e" . . . 

Il semble que ces considérat ions puissent  s 'éteridre à l'ensemble 

des organismes animaux rencontrés dans l e  plancton des lniotopes tnfluencés 

par l a  pollut ion.  En e f f e t  dans l e s  biotopes que nous avons é tudibs ,  l a  

plupart  des espèces sténoeciques fon t  compl&temei~t défaut  e t  lorsque l a  

pol lu t ion n-ntervient  pas comme f ac t eu r  12mitant : ( f a i b l e s  tens ions  

d 'oxygène, toxines bactériennes, ou substances chimiques nocives)  cl ifféronts 

fac teurs  biotiques peuvent avoir  ilne influence décis ive  siir l a  compositton 

du plancton, influence qui peut masquer l e s  e f f e t s  propres à l a  polliltion. 

Parmi ces fac teurs  biotiques,  l a  qua l i t é  de 1.3 nour r i tu re  disponible 

e s t  sans doute l ' u n  des paramètres l e s  plus d é c i s i f s  de l a  composition du 

zooplancton. Avar-t de t e n t e r  une i n t e rp r é t a t i on  des r é s u l t a t s  quan t i t a t i f s ,  

nous a l l ons  donc envisager à l a  lumière des  travaux de d i f f é r e n t s  écologis tes  

quel les  sont  l e s  exigences a l imenta i res  des espèces de Rot i fè res  e t  de 

Cladocères rencontrées dans nos échant i l lons .  Nous verrons ensu i t e  que l les  

sont  l e s  r e l a t i o n s  ex i s t an t  en t r e  l e  Zoo e t  l e  Phytoplancton, t e l l e s  qu'on 

peut l e s  envisager dans l e s  milieux eutrophes. 

Enfin, comme l e  Canal de Seclin,  l e s  étangs du H~me le t  e t  l e  

secteur  amont de l a  Lys comptent une faune ichtyologique assez abondante; 

nous envisagerons l ' i n f luence  de l a  prédation par l e s  poissons s u r  1.a compo- 

s i t i o n  du Zoo e t  dc  I?kirtoplancton. Ce facteu? peut en e f f e t  provoqut?r &es 

modifications profondes de l a  biocénose. 
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Synchaeta, Polyarthra 

- 55 - 
d, - ~ E N C & ~  &T-4E???A XRES DES BETAZCRTRES LES PLUS COmJFf-T F~COhTPE9. 

v- 

a - SPECTRE ALIMENTAIRE DES ROTIFERES 

i - 
Etant  donné l e s  espèces que nous avons rencontrées, nous pouvons 

d i s t inguer  se lon REEyIANE (1929-33) t r o i s  groupes de Rot i fè res  correspondant 

à t r o i s  types d 'alimentation. 

- Roti fères  à mastax mall ié ,  mal léo- rad  e t  ramé 

Respectivement : Keratel la,  -- 
F i l i n i a ,  Brachionus, 

Rotaria (= ~ o t i f e r )  

Ces f i l t r e u r s  ne peuvent ê t r e  que microphages, i ls  ingèrent  des '  

wart icules dont l a  t a i l l e  n'excède généralement pas quelques microns : 

algues, f l age l l és ,  bactdries.  

- Roti fères  i mastax vi rgé  : 

Ces Rot i fères  sont  capables d ' a sp i r e r  l e  contenu cc l l i r l a i re  

d'organismes animaux ou végétaux e t  ont  un spect re  a l imenta i re  nettement plus 

6 tendu. 

- Roti fères  à mastax-uncudé : 

Asplanchna 

Ces organismes obligatoirement macrophages présentent  un spect re  

a l imenta i re  t r è s  vaste. 

Les espèces que nous avons pu déterminer s e  l im i t en t  à ces t r o i s  

types 

Chez Brachionus u rceo la r i s ,  tou tes  l e s  pa r t i cu les  f i l t r é e s  sont  

indifféremment ingdrées. Chez beaucoup d 'aut res  espèces, par contre, d i f f 6 -  

r en t s  auteurs  ont  pu mettre en  dvidence l a  poss iS i l i t6  d'une sé lec t ion  de 

l a  nour r i tu re  . 



Notons. que l e s  d i f f é r e n t s  élérilents f i g u r é s  ne p r P s e i ~ t e n t  pas l a  

mème va l eu r  n u t r j t i v e .  Ce t t e  va l eu r  n u t r i t i v e  d e  1-a nourr2 i ture  dépend e n  

e f f e t  non seulement d e s  organismes q u i  sont  i ngé ré s ,  mais a u s c i  d e s  espèces 

qiii l e s  uL l1 i sen t .  Ains i  c e r t a i n e s  c e l l u l e s  d ' a lgues ,  l o r s c p ' e i l e s  n ' o n t  pas 

é t é  hroyées,  nassen-t au t r a v e r s  du tube  d i g e s t i f  des  R o t i f è r e s  saras ê t r e  

d igé rées ,  ou s o n t  e n  p a r t i e  d igérdes ,  mais n 'appor ten t  pas suffisamment 

d 'éldments n u t r i t i f s  joilr permettre  l a  i -epoduct ion ,  v o i m  m@xe l a  s u r v i e  des  

R o t i f è r e s  q u i  l e s  o n t  u t i l i s é e s .  (L;EFEVRE 1944, GAJEVSmJA 1958, 

P O m I O T  1957, Im, 1963, 1965). Nous avons f a i t  une compi la t ion  à p a r t i r  

d e s  r é s u l t a t s  obtenus par les d i f f é r e n t s  a u t e u r s  qui  se s o n t  i n t é r e o s é s  à 

l ' é c o l o g i e  d e s  R o t i f è r e s , p c u r  p r é c i s e r  l e s  a f f i n i t é s  alirnei?taireç des 

pr i i lc ipa les  espèces  dc R o t i f è r e s  f i g u r a n t  darls nos échantLll.onç. 

IRS espèces  de ce  genre sorit pr incipaler t~ent  dé t r l i  t i vo re s .  St?Lon 

ERMAN:? 1962, i l s  ingè ren t  d e s  p a r t i c u l e s  de rnazibre o r g s n i q ~ e  dont  1-a taille 

peut  a t t e i n d r e  aü maximum 3.0 . Tls s o n t  néanmoins capables  6:ms c e r t a i n s  r 
c a s  d ' i n g é r e r  d e s  ce l - iu les  de  p lus  grande t a i l l e  en provcquant l a  i-il~!t,ure 

de  l a  pa ro i  cel.l.ulaire. POUEiRIOT 195'3 a a i n s i  o'oser*v& l a  c a ~ t u r e  et. 

1 ' i r igest ion cl 'un Cryptomonnç d 'une longueur d e  48 . r 
Outre l e  t ryp ton ,  on peut couisidérer comme borme n o u r r i t u r e  : 

Pour ------ K. c o c h l e a r i s  : (espèce de t r è s  p e t i t e  t a i l l e )  

- Mall~monas.  

- Dinobryon (Dans l a  n a t u r e  il e x i s t e  toujoilre un cerJcain 

nosabre d e  c e s  o r g a n i s m s  qui  eozit polésctfits 

1'éta.l; c'lissocié). 

- Accesçoi-rement quelques espèces  de C h l ~ r ~ o c o e c a l e s ,  

- Les L>ac-t;Sr~ies pour ra i en t  8 t r e  i r t i l i s 6 e s .  

Pour K. ql-~r?d-~~-t;~ : 

- Cr?rpto,xonas. 

- Phacus p::rum (Ces espèces  sont. fréqilemnierit r encon t r&es  dans 

l e s  1)j.otopes r i c h e s  eii Chlorccoccales  ), 

- Les .et;it,es diatomées t e l l e s  que Cyt? lo%eg~-  pourra ie i l t  ê t r e  

i ngé rées  avec orof it, (EWANN 1962)- 



2" ) - FILINIA 

F. passa e s t  un microphage t y p e  qu i  ne s e  dével.oppe b ien  en c u l t u r e  

qu ' en  présence d e  t r è s  p e t i t e s  chlorococcales .  les b a c t é r i e s  expdrimen-tées 

e n  c u l t u r e s  donnent d e s  r é s u l t a t s  médiocres (P~UKRIOT 1965).  Se lon  ERMANN 

1962, - F. l o n g i s e t a  - s e r a i t  e s sen t i e l l emen t  d é t r i t i v o r e .  

POUHRICfl cons idère  que ce genre  e s t  f r équen t  dans Les eaux eutrophes.  

Nous avons e f fec t ivement  rencont ré  ce genre dans  l e s  biotopes où & v i t  une 

p o l l u t i o n  organique a s sez  accusée. Il d i s p a r a P t  cependant l o r sque  l a  po l lu-  

t i o n  dev ien t  p l u s  sévère  

Toutes  l e s  espèces du genre f i l t r e n t  eff icacement  Le mil-feu, Se lon  

ERMANN 1962, B. c a ï y c i f l o r u s  ---- peut i n g é r e r  p l u s i e u r s  f o i s  son pvspre poids 
A 

d ' a l g u e s  par  Jour . IT0 1955 est-ime que son  tanx d e  f i l t r a t i o n  peo t  v a r i e r  de 

2 ,5  & 5 cc/,jour e t  a t t e i n d r e  un niaximum d e  13 cc/ jour  e t  par ind jv idu .  

Il s ' e n  s u i t  dans ce cas  un r é e l  gaspillage des  algues q u i  n ' on t  

guère  l e  temps d ' G t r e  d igé rées .  PENNINGTON ( r e l a t é  par DE REBUCHAMPS 1965) 

a observé l 'épuisement  r a p i d e  d 'une  c u l t u r e  de  f l a g e l l é s  dans  l a q u e l l e  

Brachionus c a l y c i f l o r u s  a v a i t  é té  i n t r o d u i t .  --- 
A 

Selon ITO, l ' e s p è c e  e ryha l ine  B. p l . i ca t i1 i s  --- peut px lo l i fé rer  t r è s  

rapidement e t  f a i r e  preuve d'une t e l l e  v o r a c i t é  q u ' e l l e  é l imine  rapidement 

l a  quas i  t o t a l i t é  du phytoplancton, e l l e  provoque une r ap ide  désoxyg~r i a t ion  

d e  l ' e a u  qui  e n t r a î n e  l a  mort des  poissons.  (phénomène d e  MIZUKAWARI). 

Le maximum de densl t6  e n r e g i s t r e  pour - B . p l i c a t i l i s  ---- l o r s  Ge ces brusques 
9 p r o l i f é r a t i o n s  e s t  de 177 000 ind iv idus  par  l i t r e . , ,  

On comprend dans c e s  condi t ions  l e  rÔ1.e non négl igeable  que peuvent 

j oue r  ces  organismes dans 1 'autodpu.ratioti. 



Selon PCURRTCY'I' 1965, on peut; consj.dérer comme h o m e  nol l r r i tu re  pour 

l e s  e spèces  du genre Brachionus : -.- 

- Les p e t i t e s  C~~O~GCOCC~&CL : - 
Scenedesmus (pour B. ca l :~c i  f l o r u s  ) . - 
Chlo re l l a  pyrenoldosa --- --- 
Ooe?rstis l a c u s t r i s  

Coelastrum sp~iaericurn - -.--- 

Df ctyosphaeriurn 

K i  r c h n e r i e l l a  

Phacus pyrum (sauf  pour B. a n g u l a r i s  qu i  -- 
e s t  d e  t r b s  p z t i t e  t a i l l é ) .  

Cnl a mvd omona s 

Chilomonas (notamment pour B. u ~ c e o ~ a r i ? ~ )  -. 

- Comme n o u r r l t u r ~ e  é v e n t u e l l e  : 

-- Les p e t i t e s  diatomées centrophycidae t e l  que Stenhario- ---.-- 
discus ,  C y c l o t e l l a  (B. ca1:rciflorus E'fl4N 1962) ; --- - - 

- Le t ryp ton  (B. a n g u l a r i s )  ; 

- c e r t a i n s  Cyanophycées : ~ g ~ c o c m ,  i<lorismope~Jc2, 

Svncchococcus . -*----- 3 

- des  b a c t é r i e s  : s e u l s  Brachionus rilbens e-b B. cal?rziflorue;_ 

son% C ~ p a b l e  de p r o l l f & r e r  dans un rnil.ieu 

ne  comportant que d e s  Bac té r i e s .  

Les a u t r e s  espèces  "surv ivent"  s ans  

donner de descendance. 

Ces organismes semblent peu ex igean t s  quant  à l a  composition 

phvsicochimique du  mil teu.  La p lupa r t  d e s  Brachioaa s o n t  r encon t r é s  e n  eau 

à DFI n e u t r e  ou alcal . in ,  cependant c e r t s i ~ s  peuvent, s u b s i s t e r  e n  eau t r h s  

acide.Ainsf OHLE 1936 ( c i t é  parx DE EEAUCIiAMPS) r e l a t e  l a  présence de  

B. u r c e o l a r i s  e n  eau pyr i t euse  chargee d ' ac ide  s u l f u r i q u e  et; d'iii l pH é g a l  

à 3 .  

Nous avons pour n o t r e  p a r t  rencon'iré 3. calyciI ' lor i ls  eU B. rubens 

dans des b io topes  par t ica l iè re incnt  ~ c u  favorables  à l a  v i e  : Aval. du cana l  

de l a  Deille e t  d e  l a  Lys. T l s  p r é sen ten t  vrsimenf; de t r è s  grandes p o s s i b i l i -  

t 6 s  dladél~t ; i t , tor!  e t  de sur:  f e .  



Contrairement à l a  p l u p a r t  d e s  a u t r e s  R o t i f è r e s ,  l e s  M e l i o l d e s  

montrent une préférence pour une n o u r r i t u r e  compos6e d e  bac tér ies .  ILS s o n t  

capables  de  donner d ' e x c e l l e n t e s  c u l t u r e s ,  en  présence d e  s e u l e s  b a a t 6 r i e s .  

(Ceci permet d e  comprendre l a  présence cons tan te  d e  c e s  organismes dans l e s  

zones l e s  p lus  pol luées  d e  nos canaux). 

POLY A R T r n  - 

HUTCHINSON 1967, r e l a t e  les  é tudes  f a i t e s  pa r  DIFFE3JEt.ICF.I e t  SASCFB 

19x1, qu i  cons idèrent  l e s  Cryptomonas comme l a  n o u r r i t u r e  d e  base d e  c e  

genre.  POURRïOT corrobore c e t  te a f f i r m a t i o n  pour P. v u l g a r i ~  e t  P. do l icho-  
----W.- 

pte7-a. C e  d e r n i e r  s e  c u l t i v e  t r è s  b i en  avec des  Cryptorno~~as~. Tie genre 

Nallomonas c c n s t i t u e  une n o u r r i t u r e  d e  moins bonne q u a l i t é ,  niais permet 

néanmoins de  main-te ni^ c e t t e  espèce en cu l tu re .  Les p e t i t s  pk r id in i ens  

pour ra i en t  également ê t r e  i n g é r é s  pa r  L e u r y p t e i - a  (YZTLGER 1961, c i t é  par 

POURRIOT ) . 
Les espèces de  ce  Ferme s o n t  souvent sip;nalées dans l e s  eaux 

eut rophes .  Nous l e s  avons eri e f f e t  rencont rkes  en graiide abondance dails l e s  

sec te i r r s  l e s  p l u s  for tement  eu t rophes  du  cana l  d e  S e c l i n  mais i ls  d i s p a r a i s -  

s e n t  dans  l e s  s e c t e u r s  d e  t y p e  a lpha  n16sosaprobe. 

Crgptomonas cons t i5ue  une bonne n o u r r i t u r e  Four les espèces d e  ce  

genre,  Chilomonas, une n o u r ~ i t u r e  p l u s  médiocre (FOURHICS). Dans l e  Tac 

Erken, NAUC.IIERCI( 1963 a pi-i c o n s t a t e r  que d e  p e t i t o s  diatomées conme 

Steohanodiscus han tz sch i i  s o n t  largemeizt u t i l i ~ d e s  par  S. tremulcc et, 
-A--. --- p...-- 

S. oblcnga. II r e s u l t e  d e s  observat-Lons de  noinbreirx a u t e u r s  que ces organis- --- - e---- 
mes semblent a v o i r  un s p e c t r e  alitnenteire assez é tendu : Mall.orncnaç, c e l l u l e s  

d i s s o c i é e s  d e  Dinohr-lori, d i f f e ~ e n t s  c i l i é s ,  p e t i t s  RotCfèrec; (S__Srandiz 

pourra j  t a l n s l  Btrle un ~x-éda te:w des  espèces du genre Po lya r th ra .  --- 



Ces grands  Ro. t i fères  @;race Ci l a  conf igu ra t ion  de  l e u r  mastax, o n t  

un s p e c t r e  a l i m e n t a i r e  t r è s  l a rge .  Leur corps  rernarquabl.ement transptiren-t 

permet d 'observer  t r è s  fac i lement  l a  n a t u r e  d e s  p r o i e s  qu i  s o n t  in&rées.- 

Nous avons pu observer  l ' i n g e s t i o n  d e  : 

- p e t i t s  c r u s t a c é s  : Chydorinae ; 

- de  nornbreirx R o t i f è r e s  dont  B r a c h i o n ~ s  e t  Kera t e l l a  ; 

- des  C i l i é s  : Tin t inn idae ,  Paramecidae, ~02pidi.um ; 

- d e s  FI-agellés : Mallomonas, Pd r id in i ens  ; ---- - 
- des  Diatomdes : Amwhora, Melosira-, A s t e r i o n e l l ~  ; 

- Selon DE BEAUCHAMPS 1965, i ls peuvent égalemen-t se n o u r ~ i r  

d'Amibes : D i f f l u g i a  e t  de  Cyanophycées. 

POURRICC cons idère  que l e s  a lgues  c o n s t i t u e n t  pour l e s  espèces  d e  

ce genre une n o u r r i t u r e  d e  maüvaise q u a l i t k  qu i  s e r a i t  u t i l i s g ê  seul.ament 

quand c e s  organismes s o n t  affames. Une n o u r r i t u r e  a l g a l e  n e  perme+; pas  

d ' a s s u r e r  l a  r ep rcduc t ion  d e  ces  organismes. ~ ' a e s l r n i l a t i o n  des fil-gues s e r a l t  

e n  e f f e t  t r è s  mauvaise. KUTCHJTJSO>T 196( c i t e  les t ravaux de  SOROKDJ, 

iYIO?ODTJKHAI, i301tTONSKAYA 1962, qui  on t  é t u d i é  l a  préda t ion  c'nez cc  enjne  e n  

u t i l i s a n t  du carbone marqud : l e s  organismes s o n t  capables  d ' i n g é r e r  159 
190 % d e  l e u r  poids,  par Jour ,  en bosmines e t  d ' ans lmi l e r  1.6 à 20 $ d e  

c e t t e  n ~ u r r ~ t u r e .  Pour l e s  a lgues  (Chlamydomonas, excepté)  e t  l e s  b a e t d r i e s ,  

1 ' a s s i m i l a t i o n  e s t  t o u t  h f a i t  i n s i g n i f i a n t e .  



Nous venons d e  donner un aperçu des  organismes çuôcep t ib l e s  

d ' a s s u r e r  l a  reproduct ion  des  espèces d e  R o t i f è r e s  que nolis avons comniunénent 

rencont rés  dans l e s  canaux. Il e s t  également i n t é r e s s a n t  de  conna l t r e  q u e l s  

s o n t  l e u r s  p réda teu r s .  Selon DE T3EXUCHAMPS, i l s  s o n t  t r k s  nombreux, prlesque 

t o u s  l e s  organismes aquat iques  s o n t  capables  d e  l e s  u t i l i s e r  : Tardig~-ades ,  

c e r t a i n s  p e t i t s  AnnQlides planctoniques t e l s  que l e s  Chaetogaster ,  Ncrnatodes, 

Cladocères,  Copépodes, In sec t e s  ( l a r v e s  e t  a d u l t e s ) ,  P r o t i s t e s  (Actino-- -- 
s ~ h a e r i u m ,  T e u t o ~ h r v s ,  Amoeba verrucosa,  Pa rad i l ep tus  e t  e n f i n  l e s  Poissons 

e n  f o n t  également un l a r g e  usage. 

Exigences s p é c i f i q u e s  d e  ces  organismes v i s  à v i s  de  l ' o x ~ g è n e  d i s s z  

Nous avons t r è s  souvent r encon t r é  un plancton r o t i f é r i e n  dans d e s  

biotopes t r è s  for tement  pol lu6s  e t  t r è s  pauvres en  oxygène. POUTIRICYT, à 

p a r t i r  d ' e x ~ é r i e n c e s  i n  v i t r o  e t  d ' obse rva t ions  dans Le mi l ieu  naturel. ,  a pu 

prEciser  l e s  ex igences  d 'un c e r t a i n  nonfore d 'espèces v i s  à v i s  d e  I 'oxygéne, 

D'une façon gknéra le ,  Les espèces r encon t r ées  dans l e s  mil-ieux r i c h e s  en  

mat iè res  organiques supuor ten t  de  f a i b l e s  t e n s i o n s  d'oxygine. Ains i  - Brac'nionus ------- 
rubens peut  v i v r e  daris un mi l ieu  doi1-t l a  t e n e u r  en  oxygène e s t  comprise e n t r e  

1 e t  2  mg/l, a lor8s ( ~ v ' A s ~ l a n c h n a  h r i g h t w e l l i  n o c e s s i t e  ilne t e n e u r  d ' au  moins 

2,2 mg/1. 

Brachionus c a l - ~ c l f l o r i r s  e t  d e s  bdel. loides : Rota r i a  ~ o ' t a t n r i a  e t  -- ---- - -----W.- ----- 
Rota r i a  --.- neotunia  o n t  6-té t rouvés  e n  v i e  dans  des  canaux égypt iens  pc)'lli;és 

par  1. ' i n d u s t r i e  e t  don$ l 'eau ne c o n t e n a i t  p lus  que d e s  t r a c e s  à 'oxvgène. 

(RAMADAN, KLIM(1VICZ e t  S1dELLN 1963, c i t é s  par  POüRRTCP ) . Tou te fo i s ,  l e s  

a u t e u r s  ne prbeisen-t pas si  ces  organismes é t a i e r i t  e n  suravj.e, ou capables  d e  

s e  reprodui re .  Pour n o t r e  p a r t  nous avons également pu c o n s t a t e r  l a  s i .~rv ie  
uans ïesqi ielç  

d e  ces  organismes dans l e s  s e c t e u r s  l e s  p l u s  isoLlués de l a  Ertule Y ' eau 

é t a i t  presque to t a l emen t  dépourvue d'oxygène d i s sous .  

D'une faqon généra le ,  on es t ime qu ' à  14' C, un mi l ieu  contenant  

2 , 7  mg/l d  'owgène  permet l a  p r o l i f é r a t i o n  d e  nombreux p lanc tontes .  

Devant c e s  exigences e n  Oxygène t r è s  r e s t r e i n t e s ,  nous ccmprendrons 

que dans l e s  s e c t e u r s  t r è s  po l lués  e t  t r è s  pauvres en  Oxygène d e  l a  Dewle e t  

d e  l a  Lys, il s o i t  encore poss ib le  de  t r o u v e r  un plancton r e l a t ivemen t  riche 

e n  R o t i f è r e s  & f e l l o i d e s  e t  en  Brachionidae.  



b 8 )  
EXIGENCES ALIMENTAIRES DES CLALMCERES -- 

Leur spec t re  a l imen ta i r e  e s t  a s s e z  étendu mais l a  v a l e u r  a i i a e n t a i r e  

d e s  dléments i n g é r é s  peut  v a r i e r  consid4rablernent d 'une espèce à une a u t r e .  

Chez l e s  Cladocères,  cornme chez l e s  R o t i f è r e s ,  ].es Algues à p a r o i  c e l l u l a i r e  

f i n e  c o n s t i t u e n t  une n o u r r i t u r e  de  me i l l eu re  q u a l i t é  que d e s  espèces  v o i s i n e s  

présentan t  une membrane c e l l u l a i r e  p l u s  é p a i s s e  e t  p lus  d i f f i c i l e m e n t  d igé rée .  

Selon PACAUD 1939, l a  p lupa r t  d e s  ?iihel.omonas, Lepocincli.i, 

Phacus e t  Glenodfnium,sont peu ou pas d i g d r é s  p a r  l e s  espèces du  genre Moina - -- 
e t  Daphnia, a l o r s  que -- Chlamydornonas, Mallomo_nas e t  C r y p t o i n o ~  d e  même que 

c e r t a i n e s  Euglènes s o n t  to ta lement  d i g e r é s .  

Les  a f f i n i t é s  a l imen ta i r e s  d e s  d i f f é r e n t e s  espèces condi-tionnent 

évidemment 1-eur d i s t r i b u t i o n .  Les espèces  benthiques t e l l e s  que a d i g i a  . 
l e y d i g l  ou l e s  - Macrothricidae,  s e r a i e n t  e s sen t i e l l emen t  d é t r i t i v o r e s  (PAcAUD). 

Chydorus s-aericus,  espèce gdnéralement benthique s e  r encon t r e  dans l e  

plancton lorsque  l e  phytoplancton e s t  pa r t i cu l i è r emen t  abondant (HVJ'CHTNSON 

1967),  son s p e c t r e  a l i m e n t a i r e  semble ê t r e  p lus  &tendu. PACAIXj es t ime  que l e s  

F l a g e l l é s  peuvent c o n s t i t u e r  une p a r t  importante  d e  son alimentation. 

Les espèces  de Cladocères l e s  nli.~c: fréq71eminent rericontréos s o n t  

avant  t o u t  : --- Eosrnj -- na l o n e i r o s t r i  s , Da phnia PI~_-S- e t  Da phni 2- p_uLicJc, Egj% 
macrocopa e t  Moina r r e c t i r o s t r i s .  

1') - - BOSMINA LONGIROSTRXS -- 

Nous avons r s c u l t é  t r o s  peu de  données E U . ~  l e s  exigences a l imen ta i -  

r e s  de  ce p e t i t  Cladochre, ?ominl~nc'rr~nt rcizcont-k. Z1 remplace généralement 

B. coregoni (3311s l e s  m i  1' eiix eri vc i e  d ' eu t roph i sa t ion  (W~UTCHINSCN). Sa 

pFésence s e r a i t  l i é e  à c e l l e  des  Chlorococcales.  Selon GLIWICZ 1.968, l e s  

bosrnines u t i l i s e r a i e n t  vraisemblablement les b a c t é r i e s  e t  l.es éItiments du  

nennophytoplancton. 

2 O )  - DAPENIA MAGNA e t  D. PUIBX -- ---... 

Les deux espsces  s o n t  c9pables de p r o l i f é r e r  dans des mil ieux  

abondamment po l lu&s  nar d e s  mat iè res  organiques.  (PACA~JD 1939, JOLY 1960 e t  

POURRJOT e t  c o a  196?) ,  P.4CP.UD a v a i t  c o n s t : ~  t8 que l a  p r o l i f é r & t i o n  de ll_a,trn> 

~ u l e x  é t a i t  l i é e  à l a  présence en  q u a n t i t é  s u f f i s a n t e  de  z e l s  ammoniscaux e t  

de  phosphates. C e t t e  espèce p o u r r a i t  suppor t e r  jusqii 'à lq/l d e  e t  ' 

1 , 2  ng/1 de  Nil 
3 



D. pulex  e t  D. obtusa-::elon l e  msme auteur- .sont  capables  d e  ---- 
sunpor t e r  d e s  t e n s i o n s  t r è s  basses  d'oxygène : l a  dose l é t h a l e  50 correspond 

à d e s  t e n s i o n s  d'oxvgène a l l a n t  d e  0 ,3  à 0,6 rns/~. 
Pour n o t r e  p a r t ,  il nous e s t  a r r i v é  de  r encon t r e r  d 'abondantes  

popula t ions  d e  D, pulex - dalis des  mi1.i eux oh l 'oxygène n '&;a i t  p ré sen t  qu ' à  

l ' é t a t  d e  t r a c e s .  

Ces grandes Daphnies on t  un s p e c t r e  a l imen ta i r e  t r è s  étendix. Ori 

peut cons idé re r  comme bonne n o u r r i t u r e  : 

l e s  substances d i s s o u t e s  ou c o l l o ï d a l e s  (GEIXZIS et CURm 1935). 

- l e s  Chlorococcales : l e s  p e t i t e s  Ch lo re l l e s  s o n t  f i l t r é e s  avec 

l a  mèmeeff icac i tkque  l e s  c e l l u l e s  d e  grande t a i l l e  comme ce r t a i r i s  -- Scenedesmus. 

(RYTHER 1.954). 1;I;FEVRE 1942 FI obtenu d e  t r è s  bonnes c u l t u r e s  avec l e s  genres  : 

Chlo re l l a ,  Quadriqu1a, Scenedesmus, Ankistrodesrnus, T e t r a l l a n t o ?  e t  Selenastrun? 

de  mème que l e s  F l a g e l l é s  --- Phacus, Euglena, Chl&avdomona_s_, Pandorina, G~hi2~, 

e t  Synura. 
7 

- les l evu res  e t  l e s  b a c t é r i e s  (CETJT'CHKOVA c t  SLRDE~EK 1969),  

c o n s t i t u e r a i e n t  également une e x c e l l e n t e  n o u r r i t ~ r c .  

On peut  corisiclu'rer comme n o u r r i t u r e  acces so i r e  : 

- Pes a lgues  f i lamenteuses  v ivan te s  ou e n  ddconiposi-t;ion (UHT$IB?rTJ 

1 9 5 4 - 1 9 ~ 5 ) ~  les d i a t o r d e s  e t  l e s  C i l i é s  d e  p e t i t e  t e i l l e  (SCHATT,%UEH e t  

BICK 1969, STUART e t  coD. 1931).  

Ces organisnjes prksenten t  l e s  mêmes a f f i n i t r ' s  que l e s  espgcc-s 

précédentes  e t  semblent également adaptQs  aux milieux r i c h e s  e n  rnatiè.x>es 

organiques. (KRYWCHKO~JA e t  S ~ D E E E K  1959).  

Dans c e r t a i n s  s e c t e u r s  d e s  canaux é t i id iés ,  il psi, vraisemblable  que 

l e s  Cladocères  jouent  un r ô l e  t r è s  a c t i f  dans l 'al~toép.iarsatiori, l e u r s  poten- 

t i a l i t é s  d ' i n g e s t i o n  d e s  éléments figur'ds s o n t  en  e f f e t  t r è s  grandes. Sclon 

RYCB?AI\rl\J 1958 ( c i t é  p a r  '~-IWICHINS~X),  - D. pulex --- neint f i l t r e r .  jusqu 'à  

5 ~ ~ / i n d i v i d u  e t  pa r  jour .  Qüant 6. L- maqna (R'fTITJX 1/54 ), e l l e  f i l . t r e  en 

moyenne 7,5 cc/ j  e t  peut  a t t e i n d r e  81  cc dan:; cex*t,airres eondktfons. I&s 

a l i t res  espèces  d e  Dapimies auraieni; des p o s s i b i l i i , é s  d e  filtration p lus  mcdes- 

tes,  a i n s i  D. l inqjjspinaii  ( K A ~ ~ E R C K  1959) f i l t r e  e n t r e  0,2 e t  4,6 cc par  joxr .  



P l -  

Au s e i n  de  l 'écosystème aquat ique l e s  r e l a t i o n s  Phyto-Zooplancton 

s o n t  t r è s  é t r o i t e s  e t  si l a  n a t u r e  e t  l 'abondance du Zooplancton s e  t r o u v a t  

d é t e r m i n é e  par  l a  q u a l i t é  e t  l a  quan t i t k  du  Pny-toplancton disponible, l e  

Zooplancton con t rô l e  à son t o u r  une f r a c t i o n  di1 I b y t ~ p ~ a n c t o n .  

Nous venons de  v o i r  que l e s  a lgues  n ' on t  pas  t o u t e s  l a  mème v a l e u r  

n u t r i t i v e  pour l e  Zooplanc.ton. D'une façon g<.n8raXe, l e s  c e l l u l e s  f i n e s  e t  

f r a g i l e s  c o n s t i t u e n t  une n o u r r i t u r e  de  bonne q u a l i t é .  Ls t a i l l e  e t  l a  forme 

des  a lgues  jouent  éga l e sen t  un r ô l e  important,  L e s  espèces  c o l o n i a l e s ,  l e s  

espèces  de  grande t a i l l e ,  c e l l e s  dont  l a  membrane e s t  ornEe d e  longues ép ines ,  

ne s o n t  ~ r a t i q u e m e n t  pas u t i l i s é e s  par  l e  Zooplancton. E l l e s  c o n s t i t u e n t  

s e l o n  GAVd"mlTSKAYA 1958 "des impasses trophiques1' .  

"Du po in t  d e  vue t rophique ,  l e s  v a r i a t i o n s  d u  Zooplancton ne 

peuvent montrer de  pa ra l l é l i sme  qu'avec l e s  v a r i a t i o n s  du Phyto-nannoplancton 

don t  dépendent l e s  especes animales  phytophages .... Dans l e s  e a u  n a t u r e l l e s ,  

l e s  p u l s a t i o n s  du  plancton à r o t i f è r e  su iven t  fi%quemment l e s  pul.sations des  

a lgues  du  nannoplancton e t  souvent p lus  net tement  que ne le f o n t  l e s  planctons 

d 'entomostracés".  
PoumroT 1965. 

Io) ----- INFLUENCE DE LA DENSITE DU -- RPTOPLANCTON SUR LA CROISSANCE DU 'LOCFIATJCFON --- ---.--- 

It  u une façon généra le ,  pour l e s  f i l t r e u r s "  : Cladocères,  Ro t i f è r e s ,  

Calanoides,  une eonzent ra t ion  t r o p  importante du Phytoplancton s r avBre  n é f a s t e ,  

a - Ac-t;lcn i n d i r e c t e  Dar les  p r o d u i t s  de Métabolisme_. 

h r s q u e  l e  phytoplancton e s t  t r è s  abondarit ( f ' l e ~ l r s  d 'eau par 

exemple), des  phgnomènes d ' e x o i n h i b i t i o n  peuvent commencer à se n?nifés . ter .  

Ils s o n t  causés par  l a  présence dans l e  mi l i eu  de  p r o d u i t s  du métabolisme 

des  a lgues ,  e t  l e u r  présence en t r o p  grande q u a n t i t é  en t ra*  i e  dbveloppe- 

ment du Zoonlancton e t  peut m8me e n t r a î n e r  sa complète d i s p a r i t i o n .  

> J  9 4  WCG 1955, Ll??mx e t  FARRUGm 195% e t  P ~ T ~ ~ ~ ~  1966). 11 est  

r a i  semblable que de  t c.1 s phEriomèi,os i n t e r v i  ennent l e s  zones p,7~.~il&es 
où l e s  ~ l a ~ e ' ! l A s  et, 3ric'cf 7.i es c o n s t i  %sent l a  quasi  t o t a l i  t.6 du n;.i.noplanc-ton. 



Acticn d i r e c t e  d ~ e  21 l a  d e n s i t é  d e s  p a r t i c ! u r d e s  ----- -. 

Alors  que l e  t a u x  d e  f f l t r a t i o a  du Zooplancton diminue t r è s  

légèrement l o r sque  l a  d e n s i t é  d e s  éldments f i g u r d s  augmente, La v i t e s s e  d e  

renouvellement des  p a r t i c u l e s  i ngé rées  e s t  d i rec tement  p ropor t ionne l l e  à 

l 'abondance d e  l a  n o u r r i t u r e .  A l a  limite, l e  passage des  a l g c e s  au t'avers 

d e s  vo ie s  d iges t iYes  s ' e f f e c t u e  si  rapidement que l e s  a lgues  r:e s o n t  p r a t i -  

quement p lus  d igé rées .  Il s ' e n  s u i t  un g a s p i l l a g e  du &ytoplancton e t  une 

a l j  mentat ion insuf f i san- te  d e s  f i l t r e u r s  (HARVM COOPEh 1925-35 ) . Ainsi ,  s e l o n  

lC4RSEJAIdL e t  ORR 1955, chez l e s  Calanoides,  l e  nombre d e s  p a r t i c u l e s  f 6 c a l e s  

r e j e t é e s  e s t  d i rec tement  propor t ionnel  à l a  r i c h e s s e  d u  mi l i ex  jusqu 'à  m e  

concen t r a t ion  d e  200 000 ce l lu l e s / cc  d e  Chlamydomonas. Ces aut,eurhs, e n  

mesurant l e  t a u x  d ' a s s i m i l a t i o n  du p h o s ~ h a t e  e t  de  carbone par  l ' emplo i  d e  

phosphore e t  d e  c ~ r n a r q u é s ,  on t  cons t a t é  que l ' a s s i m i l a t i o n  v a r i e  a i n s j  de 

99 $ à 26 $ s e l o n  l a  concen t r a t ion  d e  l a  n o u r r i t u r e .  

2 ' )  ROI23 DU TRYF.;1ON ET DES BACTERTES 

Dans l e s  b io tones  que nous avons étudi&, l e s  bbactéz*ics e t  l e  
pourcentage 

t r y p t o n  c o n s t i t u e n t  u n Y  t r è s  é l evé  d e  l 'ensemble d e s  éléments  f i g ~ r d s .  O r ,  

J5actéries e t  t r y ~ t o n  jouent  un r ô l e  t r è s  important  dans l ' a l i m e n t s t l o n  du 

p lanc ton .  Ainsi dans l e  l a c  ERKEN, t r S s  pauvre en  p h y t o ~ l a n c l o n ,  NAQT!EEICX 

1963, es t ime que si l e s  b a c t é r i e s  e t  l e  t r y p t o n  n ' i n t e r v e n a i e n t  pas dans l n  

n o u r r i t u r e  d e s  Crustacés,  -LI. f a u d r a i t  que l e  t aux  (3e f i l t r a t l o r i  de ceux-c i  s o i t  

m u l t i p l i é  par  LOO. 

C e  r ô l e  du t r y p t o n  s é t é  déniontré par  d e  nombreux a u t r e s  auteuins : 
-IqS 

PEIWAK 1955, BDMONDSON 1957. HUTCHINSONY kn ou t r e ,  l e s  b a c t é r i e s  a s s ~ c i é e s  

au t rvptol?  f a - ro r i s en t  par  l e s  enzymes qlli 'elles émet ten t  dans 'Le mil ieu,  

l'assimilation d e  nombreuses espèces d ' a lgues  qui ciemcirrexk, j n u t i i i s a h l e s  

t a n t  q u ' e l l e s  s o n t  e n  v i e  ( c a s  d e s  Cyanophycées par  exemple, WYSOCKA 1968). 

Ces q u a l i t é s  n u t r i t i v e s  du t r y p t o n  c o ~ d i t l o n n e n t  t r è s  vraisemblable-  

ment l a  p r o l i f é r a t i o n  d e s  R o t i f è r e s  Q a ~ i s  les  secteur^ d e s  canailx où l a  po l lu-  

t i o n  n ' e s t  pas  t r o p  sévère .  

3 " )  - ACTION SUR LA FERTTT,TTE DES ORGANTSI4ES ----.---..--- --"- 

Lorsque l a  d e n s i t é  du Phytoplancton e s t  t e l L e  que Ics p o s s i b i l i t 6 s  

d ' i n ~ ~ e s t i o n  d e s  f i l t r e u r ç  ne s o n t  pas s a tu rées ,  on e n r e g i s t r e  u~ p a r a l i - l i m e  

e n t r e  1 'abondance de  La nour~t-i t u r e  a l g a l e  e t  l a  fe r . t i l . i t é  des  or-;anlsmes, 

(EDI4NSON 1960, POORRICYT 1965, KORI??EK 1.917, ÿRYITCHI<OVh e t  S L ~ ~ C E ~ Z K  1969). 



$ ) - INFLUENCE DE: LA PREDWTON PAX LES POTSSONS SUH LA COMPOSTI'IOY - -- - 
QUALiTATITCE ET QUANTITATIVE DU PTANQON 

Parmi les b io topes  que nous avons é t u d i é s .  l e s  é t angs  du  H a m l e t  

e t  l e  Canal d e  Sec l in ,  p ré sen ten t  une popula t ion  ich tyologique  2ssez  importa11.- 

t e  e t  régul ièrement  renouvelée par  l e  s o i n  d e s  Soc i6 t é s  de  p2che. Le chep te l  

p i s c i c o l e  joue uxi r b l e  qu i  e s t  l o i n  d ' ê t r e  nég l igeab le  dans ces  deux b io topes  

e t  nous croyons u t i l e  de  resucier i c i  l ' i n f l u e n c e  d e  l a  préda t ion  s u r  l a  cotn- 

p o s i t i o n  du p lanc ton  e t  l a  q u a l i t é  appa.iqente de l ' e a u .  

Selon HRBACEK 1958-62, HRBACEK e t  c o l l .  1361-65-66, l a  composition 

du chep te l  piscicole e s t  responssb1.e d e s  modi f ica t ions  de l ' a s p e c t  b io logique  

(p l anc ton ) ,  chimique (oxygène, p ~ )  e t  physique ( t ransparence) ,  survenant  

dans l e s  c o l l e c t i o n s  d 'eau .  

D i f f é r e n t s  t ravaux viennent  cor roborer  c e t t e  hypothése : 

JACOBS 1965, BROOKS e t  DODSON 1965, GRYGIEREK 1965, Gmi4 ZgCq, N(3iTQ11NA et 

KOXINEK 1966. 

La p réda t ion  a  d i f f k r e n t e s  r épe rcuss ions  b io logiques ,  Cilez 1.c g e n m  

Daphrtia par  exemple, e l l e  permet 1 ' é l imina t ion  d e s  Taces A. dévelcppernent 

r ap ide .  Il s ' e n z s u i t  une diminut ion d e  l a  t a i l l e  rioyenrie des  i nc iv idus .  

(HRBACEK, HFBACXOVA-ESSLOVA 1.960 ) . 
CChTIPxG 1931, WEJXANN 1938-39-42 ( c i t é s  par  NÛLrCTNk e t  KOEIIm) 

estimerit que l e s  Cladocères du genre -- Eosnina, -- Ceriodaphnia - e t  I X ~ ~ h a n o ~ ~ o f i x ,  

de  mème que l 'abondance d e s  R o t i f è r e s  s o n t  c a r a c t 6 r i s t i q u e s  d 'Stange pauvres, 

à f a i b l e  p roduc t iv i t é .  Ceci s ' e x p l i q u e r a i t  pa r  une surpopula t ion  en poissons. 

11 e s t  un f a i t  que l a  d i s t r i b u t i o n  des  Cladocères  d e  &ine que c e l l e  d e s  3 
Copépodes,est p l u s  ou molns é t ro i t emen t  l i é e  à l ' .importance d e  l a  p réda t ion  

par  l e s  poissons.  

Se lon  ERB~EEIC 1.962- -69, & A ~ E K  e t  c o l ï .  1961-65, on pei i t .consi-  

d é r e r  que D. pulex,  Ir), lonyisp ina  e t  D. p u l i c a r i ~  (q111. s o n t  t o u t e s  t r o i s  d e s  

espèces de grande t a i l l e )  ce rencont ren t  généralement dans l e s  g tangs  où 

l a  d e n s i t é  des  poissons e s t  i n f é r i e u r e  à 1 0 0 0  poissons/ha. .--- Eosmina long i ros -  

tri s ,  Ceriodaphni a so .  e t  Dia~hannsoma Srachiurum (espèces de  p e t i t e  t a i l l e ) ,  - --------- 
s o n t  davatange c a r a c t é r i s t i q u e s  des  é t angs  d o n t  l a  d e n s i t é  moyenne e n  poissons 

e s t  supé r i eu re  à 1000 fndividus/ha.  Bosmina - l o n g i r o s t r i s  - e t  ga4r)).nia cuc11l1.ata 

s o n t  l e s  s e u l e s  esphces qui  r e ~ r é s e n t e n ~  l e s  Cladocères dans l e s  Btangs d o n t  

l a  dens-ité des  poissons depasse 10 000 i n d i v i d u s  par ha, a l o r s  qu 'au c o n t r a i r e  

l a  présence de  -- Il. hyaliiny e t  -- D. lonqispinô. semblent êtrr t o t a l e n e n t  

indépe~idantes  du c ' n e ~ t e l  pi s c i c o l e .  



La d i s t r i b u t i o n  des  grandes espèces  de  Cyclops t e l l e s  que --- Cyclops 

vicirrus e s t  i n f luencée  de  l a  m6me manière que c e l l e  des  Cladocères .  R t i i s i ,  

l a  p réda t ion  e n t r a î n e  des  modi f ica t ions  q u a l i t a t i v e s  du p lanc ton  au s e i n  

d ' un  mème groupe, l e s  p e t i t e s  espèces  s e  trouvasit, f a v o r i s é e s  au p r o f i t  de s  

espèces d e  grande t a i l l e .  En ou t r e ,  l e s  pourcentages r e s p e c t i f s  d e s  

Cladocères,  Copépodes e t  C i l i é s  s e  t ~ u v e n t  for tement  modif iés .  NGVWNA e t  

KORINEK 1966 cons t a t en t  que l e s  C i l i é s  e t  l e s  Ro t i fS re s  s o n t  les groupes 

prédominants dans l e s  é tanqs  r i c h e s  en  poissons.  !CONTlQJYO 1970 dans  des  

f r a y è r e s  t rouve  a i n s i  un Zoop lanc ton~rcsque  exclusivemerit c o n s t i t u é  d e  

c i l i é s  (99 $1. 
C e s  modi f ica t ions  q u a l i t a t i v e s  du  Zooplancton e n t r a i n e n t  inmanqua- 

klement d e s  modi f ica t ions  q u a l i t a t i v e s  e t  s i i r t ou t  q l i a n t i t a t i v e s  dii Phgto- 

plancton.  Ainsi  l e s  é tôngs  surpeuplés  en  poissons s o n t  gé i~éra lcment  tr;?s 

r i c h e s  e n  Chlorococc8les.  P a r  con t r e ,  dans d e s  d tangs  où l e  po isson  e s t  

4 7. i m j  1-16 (par d e s  dkversements de  ro tS tone  pa r  exemple 

:NOVCY~'NA, KORINEK 1966, HFü3ACEK e t  c o l l .  1961) e t  lo rsque  l e s  e f f e t s  i rocifs  

on t  d i spa ru ,  ce s  é t angs  re trouveiit  un P!iytoplanc ton plils r ic izr  en eu pécr's, 

mais don t  La d e n s i t é  r e s t e  a s sez  f a i b l e .  Les Cladocères d e  grccde t a i l l e  so  

son t  développés e t  '%ontrôlent t '  l 'abondance du Phytoplancton. 

Les modif ica t ions  physicochlmiques qui r é s u l t e n t  d e  18 pr6ds t ion  

par  l e s  poissons s o n t  év iden te s  : l e  développ5ment i n t e n s i f  d e s  a lgues  e n t r a î -  

ne une augmentation d e  la t u r b i d i l d ,  une augmentation du d é f i c i t  nocturne 

en oxygène, compensé par  une s u r s a t u r a t i o n  d iu rne .  Le pF$ du f a i t  d e  1 ' i i ~ t e n s e  

a s s i m i l a t i o n  chlorophyll ienne a tendance à s ' é l e v e r .  

Nous avons e ~ i  l ' o c c a s i o n  d e  c o n s t a t e r  ces ~h6nomènes 6ans  irn p e t i t  

bass in  d e  4 000 l i t r e s  où évo lua i en t  une t r e n t a i n e  de  rouKcsp'  <^e 

b e l l e  t a i l - l e .  A l a  f i n  du printemps, c e t t e  p e t i t e  co l - lec t ion  d ' e a u  a v a i t  

perdu son a t t r a i t  d d c o r a t i f  à l a  s u i t e  d ' une  f l e u r  d 'eau  à chLorococcales 

(Scenedesmus). --- La t ransparence  ne d é p a s s a i t  guère 5 cm, l e  pH a t t e i g n a i t  dès  

midi une v a l e u r  de  12  e t  l a  s a t u r a t i o n  en  Oxygène 160 $. Rien  que c e s  

W r F n i d a e  t r è s  r u s t i q u e s  n ' e n  f u s s e n t  pas  autrement a f f e c t é s ,  ce s  condi t ions  

physicochjmiques é t a i e n t  pour l e  moins surprenantes .  Une exp6rienez a s sez  

g r o s s i è r e  a permis de  v é r i f i e r  l ' i n f l u e n c e  d e s  poissons s u r  les c a r a c t é r i s t i -  

ques du biotope.  Les poissons f u r e n t  c o n f i ~ ~ é s  dans un f i l e t  à une ex t rèmi té  

du b a s s i n  cependant qu'une bonne q u a n t i t é  d e  D a ~ t ~ ? i a  p 1 e x  8haj.t déversée 

dans l ' e a u  (5 000 envi ron) .  A t i t r e  cornuaratif 5 Daphnies é t a j e n t  intlnoduites 

dans des  t u b e s  à e s s a i s  contenant  20 cc d e  l ' e a u  du Rassi-n. Le pH d e  ces  
- 

t ubes  tombai t  à 10, ap rè s  2 Jours  pour se s t a b i l i s e r  à. 7,3 dès  l e  5c ,i?ï?l"v 

  eau i r i i t i e i l e r ~ n t  t r è s  for tement  colorçje é t a i t  a l o r s  devenue limpi.de e t  ne % 

contûnaj t p l u s  qae 1 0  ce l lu l e s / cc  d e  Scenedesmus. 



Dans l e  Bassir!, l e s  r é s u l t a t s  b i e n  qu 'un peu p lus  l e n t s  à se mani- 

f e s t e r  (15 Jou r s )  f u r e n t  en  t o u s  po in t s  i d e n t i q u e s  e t  pour p ré se rve r  l a  

l i m p i d i t é  de  l ' e a u ,  il f u t  néces sa i r e  de  r e t i r e r  les )1/5 d e s  p réda teu r s  t r o p  

voraces.  

Ce t t e  a c t i o n  d e s  poissons s u r  l e  mi l ieu  ne s e  l i m i t e  pas à l ' a s p e c t  

physicochitnique e t  bj.ologique. En f a v o r i s a n t  l e  dSveloppement d e s  espèces  

d e  p e t i t e  t a i l l e ,  les déversements de  poissoiis dans un étang 0x1 l a  p r o l i f é r a -  

t i o n  des  a l e v i n s  e n t r a î n e n t  une augmentation du d t a b o l i s m e  a é n é r a l  de  l a  
I 

masse d 'eau .  (VIMHE~G 1960, c i t é  par  I-JRBA~EK). W,B& es t ime en  ol l t re  que 

I 'augmentat ion du  chep te l  p i s c i c o l e  i n f luence  également l e  turr ,  over .  

~ ' a c t i o n  d e s  poissons e t  l a  p réda t ion  pzr  les organismes ani~naux 

d 'une  façon généra le ,  s o n t  d e s  f a c t e u r s  t r è s  impor tan ts  q u ' i l  e s t  

impossible  d e  n 6 g l i g e r  dans l e  cadre d'une &tude s u r  les r e l a t i o n s  e n t r e  l e  

plancton e t  l e  mi l ieu .  Dans l e  cas  p a r t i c u l i e r  d e  mi l ieux  inf'li:enc&s par  l a  

p o l l u t i o n ,  ce s  f a c t e u r s  b i o t i q u e s  r i s q u e n t  d e  conüvire  à une i n t e r p d t a  Lion 

er ronée  des  phénomènes. 

En nous aidant, d e  ces  d i f f é r e n t e s  données, nous a l l o n s  maintenant 

t e n t e r  d ' i n t e r p r é t e r  l e s  f l u c t u a t i o n s  q i ~ a l i t c t t i v e s  e t  quan i i t r i t i ves  

e n r e g i s t r é e s  pour l e  p lanc ton  des  quelques b io topes  régionaux e n v i ~ a g d s .  



' COl'QvEaTA ?.TIES ET DTSCIJSSTOaJ D E S  RESUT,TA, &-t - -------- -- -- - y'? OIJb.T,TTATTFS EI' QUANITTTATIFS 

Nous avons e u  r ecour s  à l a  mise e n  graphiques pour vb&,ualiser 

d 'une maniere p lus  t a n g i b l e  l e s  r d s u l t a t s  numériques présentés  au c h a p i t r e  1; . 
Un meme type .de  r e p r é s e n t a t i o n  graphique a é t é  emplcyé pour l e s  d i f f é r e n t e s  

s d r i e s  d ' é chan t i l l ons .  

La d i v e r s i t é  s p é c i f i q u e  e s t  mise e n  évidence en  c -que po in t  du 

p r o f i 1 : d i v e r s i  r e l a t i v e  à l 'ensemble d e s  Kétazoaires ,  6 à l a  faune 

r o t i f  é r i enne  @ e t  au genre d o n t  l e s  espkces s?nblent  c o ~ s -  

t i t u e r  d e  bons i i d i c a t e u r s  b io logiques  

Les dé termina t ions  poussées jusput  à 1 'espèce,  

nous n 'avons pu f i g u r e r  c e t t e  d i v e r s i t é  r e l a t i v e  qu 'en  nous r e p o r t a n t  au 

nombre d ' h n i t é s  systématiques" correspondant a r b i t r a i r e m e n t  à l ' e s p è c e ,  ou 

au  genre, e t  mème dans c e r t â i n s  ca s  à l a  famille. 

En regard  d e  c e s  données s o n t  r ep ré sen t6s  l e s  pourcentngcs 

r e s p e c t i f s  des  pr inc ipaux genres  de  R o t i f è r e s  préser i ts  dans l '&chnxl t i l lon .  

Il s ' a g i t  notamment Brachionus, R o t i f e r  (= ~ o t a - k o ~ > )  

des  R o t i f è r e s ,  CladocSres, Copépodes e t  

C i l i é s  s o n t  exprimdes pa r  d e s  c e r c l e s  dont  l e  rayon e s t  proporti.onne1 à l a  

r a c i n e  c a r r é e  de  l a  d e n s i t é ,  d e  chacun d e  ces  groupes ou d e  l ' e n s e n h l e  d u  

zooplancton ( se lon  les cas ) .  

Nannoplancton 

Les f l u c t u a t i o n s  survenant  dans l a  d e n s i t é  des  espèces prddomi-nantes 

s o n t  également por tdes  e n  graphiques.  Les pr inc ipaux groupes du phytoplancton, 

d e  mème que l a  d e n s i t é  bac t é r i enne  dénombrke pour l e s  d i f f é r e n t s  po in t s ,  

s o n t  r e p r é s e n t é s  sous forme d e  sphéres  dont  l e  rayon e s t  propor.tionne1 à l a  

r a c t n e  cubique de  l a  d e n s i t é  en  organismes. 
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1 ) EIOTOPES SOUMIS A Lt  IWUENCE DE LA POLLUTION INDUSTRIELLE 

a,. CANAL DE SECLIN : Janv ie r  1962 

Trois  sec teurs  ont .&& considérés : l'amont du canal de Sec l in  au 

point  H, l ' a v a l  près  de l a  confluence, e t  à t i t r e  comparatif, l a  Deule en  

amont de l a  confluence. 

Les va leurs  repor tées  dans l e s  tableaw. de r é s u l t a t s  correspondent 

à des échant i l lons  prélevés aux profondeurs respect ives  de 0,20 e t  l , 5 O  mètres, 

dans l a  zone l i t t o r a l e  e t  en pleine eau. On peut vo i r  que l a  d i s t r i b u t i o n  du 

plancton t a n t  animal que végétal  e s t  fortement hétérogène. Sur l e s  graphiques 

p. 70, 72 et73 son t  f igurées  l e s  valeurs correspondant un échan t i l lon  moyen. 

La po l lu t ion  s e  répercute de façon t r è s  n e t t e  sur  l a  teneur en 

oxygène du milieu e t  su r  l a  composition q u a l i t a t i v e  e t  quan t i t a t ive  du plancton. 

De l'amont vers 1 'aval ,  on en reg i s t r e  une diminution dii nombre des 

M&tazoaires e t  l a  va r i é t é  spécif ique de  ceux-ci se trouve fortement af fectée .  

Les saprophages : C i l i é s  e t  Flagel lés  remplacent progressivement l e s  

e t  l e s  algues. 

\ 
Au point  H : l e s  Rot i fères  consti tuent  l a  quasi t o t a l i t é  du Zooplancton. Les 

Métazoaires sont  représentés  en ce point  par  un nombre d'espèces relat ivement 

élevé. Dans ce s ec t eu r  interviennent d i f f é r e n t s  fac teurs .  Les e f f e t s  de l a  . . 
pol lut ion s e  fon t  légèrement s en t i r .  Ils s e  t r adu i sen t  par une f o r t e  eutrophi- 

sa t ion  du milieu. En outre,  l e s  échant i l lons  de plancton ont. é t é  r é co l t é s  

quelques semaines après l e s  déversements annuels de poissons : environ 

10 000 individus s o i t  un apport  d'environ 4 000 individus par ha. La composi- 

t i o n  du plancton s e  trouve donc fortement influencé par l e  degré d 'eutrophisa-  

t i o n  avancé du milieu e t  par l a  prédation par l e s  poissons. Les grands 

Cladocères apparaissent  de façon sporadique dans l e  Cana1.A~ mois d'Août 

par exemple, il nous e s t  a r r i v é  de t rouver  une t r è s  f o r t e  dens i t é  de Daphnia 

pulex e t  D. magna B proximité de l a  confluence, sec teur  qui e s t  peu près  

totalement dése r té  par les poissons. La formation des  f l e u r s  d 'eau en amont du 

Canal e s t  sans aucun doute imputable à l a  présence en abondance de s e l s  

mindraux e t  de substances organiques, mais l ' é l imina t ion  des f i l t r e u r s  auss i  
C, 

e t  notamment des Diatomées cen t ro~hgc idae  qui a t t e ignen t  i c i  l a  p lus  f o r t e  

dens i t é  rencontrée s u r  l'ensemble des biotopes é tud iés .  

a c t i f s  que l e s  grandes Daphnies favor ise  également l a  p ro l i f é r a t i on  des algues, 

Il e s t  assez curieux d e  noter  que dans l e  secteur Amont du Canal, 

l'abondance des Métazoaires e t  c e l l e  des Algues dépend moins de l a  

saison que de l a  qua l i t é  de ' l ' eau .  Ainsi,  au mois de Janvjer ,  l a  dens i t é  des 

Rot i fères  a t t e i n t  1 500 organismes par l i t r e  e t  c e l l e  des algues (Cyanophycées 

exceptées) a t t e j n t  par endro i t  20 000 c e l l u l e s  par cc. 1 
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Ecpdcer rcncontrCss 
a peu prCs exclusive- 
ment dans la partie 
anisnt du canal de Seclin 
'(eau t'Cs faiblement 
polluCe). 

1 - Tetrsedron caudar :n 

5 - W i g e n l s  fcneatrata 
-4 - Tctraatrisn, hoierocanth~:n 
5 - Ankistrojesms ap. 
6 - Chodstellr sp. 

Especee ubiquistea 
dans ce canal 

- 
9 - Sccnedesm~s qwdflCsude 

10 - Scenedesms Flexuosus 
11 - Scenedesms Falcatus 
12 - Kirchneriella so. 

16 - Diotvoscberium so. 
17 - Cruci~enia tetrspodio 
18 - Peài as ,mm dualex 

19.- Pad1as:run torganum 

.Espdces principalement 
rencontrçes dans la par- 
tie aval du canal de 
Seclin et dans le canal 
de la Deule.(rone dm 
confluence.) 



ALI p o i n t  H" : l a  composition du p lanc ton  e s t  for% dl f f&*entc .  - 
Les R o t i f è r e s  s o n t  remnlacés par  des C i l i é s  (55 000 ~ i l ~ é s / l  c o n t r e  

11 ~ o t i f è r e s / l )  e t  l e s  Algues f o n t  p lace  aux F l a g e l l é s .  Ce phénomkne 

s u r v i e n t  normalement dans  l e s  mi l ieux  soumis à l a  p c l l u t i o n  

Au p o i n t  D, on observe sensiblement  l e s  mêmes modi f ica t ions .  18s 

C i l i é s  p ré sen ten t  une d e n s i t é  net tement  p l u s  importante  qu'au p o i n t  prgcédent. 

Nous avons pu c o n s t a t e r  que d 'une façon  géné ra l e  l e s  V o r t l c e l l i d a e  de  même 

que l e s  Parameci* on t  une t o l é r a n c e  moins g r a ~ d e  v i s  ?i v i s  d e s  basses  

t ens ions  dfozyp;&ne que l e s  Ro t i f è r e s  B e l l o i d e s  e t  ic$es f l u c t u a t i o n s  d e s  Cil.lés 

su iven t  sensiblement  c e l l e s  d e  l a  t e n e u r  e n  Oxygène d i s sous .  

A c e t t e  époque de  l ' année ,  où l ' a u t o é p u r a t i o n  s e  t rouve  t r è s  f o r t e -  

ment r a l e n t i e ,  l a  t eneu r  en  oxygène d i s s o u s  condit ionne d i rec tement  l a  compo- 

s i t i o n  du Zooplancton ( e t  ind i rec tement  c e l l e  du ~ h ~ t o p l a n c t o n ) .  Outre ce 

f a c t e u r ,  i n t e r v i e n n e n t  éventuel lement  d e s  subs tances  p lus  ou moins toxiqlles.  

Ainsi  en  Dy où t e s  t e n s i o n s  d'oxygène s o n t  p l u s  élevéeu,  l e s  bie5tazoalres s e  

t rouven t  p lus  fa ib lement  r ep rdsen té s ,  Il en  va de  mOme du  Phvtoplanctan. 

C e t t e  s é r i e  d e  prdïèvements nous a permis d e  résirmer l a s  e f f e t s  di.: 

. l a  p o l l u t i o n  d e s  e a u  d e  l a  Deule s u r  l a  composition du pbmcton  rencont ré  

dans  l e  Canal d e  Sec l in .  Le p r o f i l  biologique l o n g i t u d i n a l  d r e s s é  e n  Automne 

e t  e n  é t é  pour ce  même Canal va nous permet t re  maintenant d e  s u i v r e  ces  

f l u c t u a t i o n s  dans  l e s  d i f f k r e n t s  s e c t e u r s .  
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Des échantillons moyens ont été prélevés de l'amont vers l'aval du 

Canal et dans la Deule au niveau de "la confluence. 

Si nous considérons d'abord les données bactériologiques et chimiques 

qui sont utilisdes pour qualifier l'intensitd d'une pollution, nous voyons que 

le gradient de pollution existant dans le Canal se manifeste de façon très 

nette : 

- du point de vue bactériologique : on constate une augmentation 
très importante de la densité bactérienne B partir du point H' 

(germes psychrophilles ) . 

- du point de vue physicochimique :l'un des facteurs les plus 
importants est ici la teneur en oxygène dissous : le milieu 

auf f isamment oxygéné en S (4,5 d l )  s 'appauvrit progresshment 

à mesure que 1 'on approche de la confluence : 0,20 mg/l en W. 

Dès H' la tension d'oxygène descend en-dessous de 1,90 mg/l et 

interdit le dbveloppement de bon nombre de planctontes animaux. 

(Nous avons ~ u - 6 ~ ~  -61 - que la plupart des M6tazoaires ndcessi- 

tent en effet une oxygénation minimale de 2 4 1 .  ) 

Dans le Canal de la Deule, en D, l'oxygénation de l'eau atteint des 

valeurs plus élevées que celles enregistrées dans le secteur voisin W. Ce 

t 
phénomène peut Ptre imputé aux remous provoqués par le passage des péniches. 

Chacun de ces passages entrarne une augmentation fugace de la teneur en oxygène 

d'environ p ppm. 

Fluctuations enregistrées pour le Zooplancton 

i 

Les modifications qui surviennent dans la qualité de l'eau se réper- 

cutent de façon très nette au niveau du Zooplancton. La réponse du plancton 

animal à la pollution est ici beaucoup plus homogène que celle des organismes 

pi gmenté S. 

De S vers H, on enregistre trois types de réponses : 
. '4 

1) - Le nombre des espèces représent~t les Clacocères et les 

Rotifères diminue progressivement : on passe de 10 Unités sgstdmatiques en S 

h 1 seule à l'ap~roche de la confluence. 
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2 )  - Des espèces  r o t i f ë r i e n n e s  t r è s  peu ex igean te s  v i s  à v i s  de  

l 'oxygène,  n p ~ a r a i s s e n t  dans  les zones les p l u s  for tement  inf luenc45es par  l a  

p o l l u t i o n  (Ro t i f e r  neet i lnia  --- a n ~ a r a i t  dès  H ' ) .  Nous avons vu que ce R o t i f è r e  

e s t  saEs doute un d e s  organismes dont  l e s  exigences écc logiques  son t  les plils 

r e s t r e i n t e s .  

3) - Le pourcentage d e s  C i l i é s  coinpards à l 'ensemble du Z o o p l a ~ c t o n  

augmente progressivement de l ' amont v e r s  I ' aval .  

Au r oint S - : l a  faune r e l a t ivemen t  v a r i é e  du p o i n t  d e  vue spéc i f ique  e s t  

e s sen t i e l l emen t  c o n s t i t u é e  par  d e s  Ro t i f è r e s ,  l e u r  d e n s l t é  a t t e i n t  

800 organismes par  l i t r e ,  s o i t  l e s  70 !?d du Zooplancton. Out re  l e s  IMell.oidze 

q113 n 'on t  pas é t é  déterminés,  on compte 8 esphces d i f f 6 r e n t e s .  

Les Cladocères e t  l e s  Copépodes a s sez  peu v a r i é s  s o n t  également 

abondants : 300 organismes par  l i t r e .  Par  cont re ,  l e s  C i l i é s  e s s e n t i e l l e % e n t  

r e p r é s e n t é s  par  des  O l i g o t r i c h e s  ne c o n s t i t u e n t  qu'une f r a c t i o n  infime de l a  

popula t ion  : rnoins d e  1 $. 

Au po in t  H : l a  biomasse q u i  e s t  sensiblement  c o n s t i t u é e  par  l es  r i h ~ ~ c s  esphces 

qu 'en  S, s e  t rouve  r é d u i t e  au  1/5" d e  s a  va l eu r  i n i t i a l e .  Le plancton à 

R o t i f è r e s  f a i t  p l ace  à un plancton à Cil iés .  Ces d e r n j e r s  cons t i tdewt  p lus  de  

85 d e s  microorganismes animairx. IRS C i l i é s  Oligotrickies f o n t  p lace  i c i  aux 

genres  _ _ - - '  Faramecium - Zoothamnion, - k r t i c e l l a  e t  l e u r s  préda teurs .  Quant a m  

Cladocères  e t  Copépodes, i l s  ne r ep rQsen ten t  p lus  désormais qin'un yoilrcen-tage 

jnfirne d e  l a  populat ion.  

Les modi f ica t ions  survenues dans l a  faune Rotif411ienne s e  manifes- 

t e n t  p lus  net tement  au niveau d e  l a  d e n s i t é  qu 'au niveau de l a  q u a l i t é  : 7 des  

d i x  e s p i c e s  rencont,rées e n  S s o n t  encore p ré sen te s  en H, a l o r s  que l a  'biomasse 

est  passée de 1 400 indivj-dus à 200 ind iv idus  par  l i t r e .  

P o i n t s  H '  e t  s i ~ i v a n t s  : l a  Deule en  amont d e  sa  confluence avec l e  Canal d e  

S e c l i n ,  r e ç o i t  à proximité  d e  Wavrin les e f f l u e n t s  d ' m e  t r è s  importante  u s i n e  

d e  p r o d u i t s  pk-iarmaceutiques. A 1.a p o l l u t i o n  organique ( s t a t i o n  d ' épu ra t ion ,  

conse rve r i e s )  e t  physique ( b a s s i n  minier ) ,  v i e n t  s ' a j o u t e r  une p o l l u t i o n  

chimique c o n s i s t a n t  en subs tances  tox iques  e t  en a n t i b i o t i q u e s .  Ces substances,  

d o n t  les Ingénieurs  ch imis t e s  charg6s du c o n t r ô l e  d e  l a  p o l l u t i o n  soup ornent 9 
l a  présence,  n ' appa ra i s sen t  pas  l o r s  de  l a  recherche des tox iques .  11 semble 

que l a  présence de  c e s  subs tances  nocives s o i t  responsable  de  l a  d i s p a r i t i o n  

d e s  Métazoaires dans l a  Deule. En e f f e t  à ce ntveau,  la t eneu r  e n  oxygkne 



d i s s o u s  e s t  t r è s  largement supé r i eu r  â c e l l e  d e s  p o i n t s  H" e t  W, mis l e s  

Métazoaires ne s o n t  r ep ré sen té s  que par  l ' e s p è c e  t r è s  r é s i s t a n t e  : R o C i f e r  

neptunia .  Contrairement aux bîe5tazoairesY l e s  C i l i é s  semblent è t r e  moins - 
a f f e c t é s  par  ce s  subs tances ,  l e u r s  f l u c t u a t i o n s  s u i v e n t  d i rec tement  c e l l e s  de  

l 'oxr~gène  d i s sous ,  e t  on c o n s t a t e  une auqmentation tres n e t t e  d e  l e u r  

popula t ion  en  D. Ce l l e - c i  passe  de  40 organismes p a r  l i t r e  e n  W à près  d e  

300 e n  D. 

R o t i f e r  naptunia  semble ê t r e  a s sez  peu s e n s i b l e  aux d i f f e r e n t s  

p o l l u a n t s  déversks dans les canaux, On ne l e  r e t r o u v e  en e f f e t  que dans l e s  

s e c t e u r s  l e s  p lus  sévèrement touchés par  l a  p o l l u t i o n .  Son alixen-Lation 

m i  crophage ( v o l o n t i e r s  bactér iophage ) ( P O ~ I O T  1965 ) condi ti onnc en p a r t i e  

s a  présence dans ces  mi l ieux  r i c h e s  e n  mat iè res  organiques.  II prléçcn-te e h  

o u t r e  l a  p o s s i b i l i t é  de  s u r v i v r e  dans des  eaux presque complètement désoxygk- 

nées e t  suppor te  l a  présence e n  f a i b l e  concen t r a t ion  de  l 'hydrogène s u l f u r é .  

Q u e l l e s  que s o i e n t  s e s  l i m i t e s  d e  t o l é r a n c e ,  nous L'avons t rouvé  v i v a t  

avec d ' a u t r e s  bactér iophages dans les s e c t e u r s  d e  canaux les p lus  for tement  

touchés par  l a  p o l l u t i o n  t a n t  physique que chimique e t  organique. Tou te fo i s  

dans c e s  mi l ieux  pratiquement ab io t iques ,  s a  d e n s i t é  r e s t e  t r è s  f a i b l e  

(quelques ind iv jdus  par  l i t r e )  a l o r s  que dans l e  c a s  d 'une p o l l u t i o n  organique 

n a t u r e l l e  ( c a s  notamment d e  l a  Mare dlEnglebelmer,  où i l  e n t r e  cr, compéti t ion 

avec d e  nombreux organismes don t  l e s  c i l i é s ) ,  il a t t e i n t  une d e n s i t 6  d e  

50  i n d i v i d u s  par  l i t r e .  

F l a ~ ~ e l l é s  e t  g h ~ i t o ~ l a n c t o n  -- 
La d e n s i t 6  des  F l a g e l l é s  (dont  l a  p l u p a r t  s o n t  d e s  formes incol -ores)  

augmente régul ièrement  de  l 'amont  v e r s  l ' a v a l .  On passe  d e  200 c e l l u l e s  p a r  cc  

e n  S à 1 4  000 c e l l i l l e s  p a r a c c  e n  W. En D ces  organismes v o i e n t  leula d e n s i t é  

diminuer  d e  moit ié ,  deux f a c t e u r s  peuvent 8 t r e  responsables  d e  ce phénomène 

e t  a g i r  e n  synerg ie  : d'une p a r t  l e s  substances p l u s  ou moins tox iques  pr>&sentes 

dans l e s  eaux de  l a  Deule, d ' a u t r e  p a r t  l a  présence d 'une populat ion de C i l i é s  

beaucoup p l u s  i m ~ o r t a n t e  en  D qu 'en W. 

Dans l a  l i t t é r a t u r e ,  nous avons t rouvé t r è s  peu d e  données s u r  l e  

s p e c t r e  a l imen ta i r e  d e s  V o r t i c e l l i d a e .  C e  s o n t  d e s  bactér iophages,  capables  

d ' i n g é r e r  d i rec tement  des  p a r t i c u l e s  d e  mat iè res  organiques ( P I L U I  e t  

SUBFP,HPJAN"YAN 1942-44, SUDGEN e t  LMYD 1950) mais nous ne possédonei pas 

dtdl.éments qui  nous permettent  de  d i r e  si l e s  F1agel.léç s o n t  i n g é r é s  a u s s i  

act ivement  que l e s  b a c t é r i e s .  Pour l e s  F%a~amécidae, par  con t r e ,  nous avons pu 

c o n s t a t e r  l a  présence e n  t r è s  grande abondance d e s  Fl .agei lés  dans l e u r s  v a c i ~ o l c ~  

d i g e s t i v e s .  O u t ~ e  l e s  Paramecidae, l e s  F l a g e l l é s  o n t  pour p réda teu r s  ].es 
5 

Cladocères  e t  l e s  R o t i f è r e s  (Chap. et, ). En S, les Cladocères e t  
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l e s  R o t i f è r e s  s o n t  t r è s  abondants.  i l s  sont  r e l a v é s  e n  H par  l e s  C i l i é s .  En 

ces  deux p o i n t s  l a  d e n s i t é  d e s  F l a g e l l é s  s e  t rouve  con t ro l ée  par  l e  

Zooplancton. En ou t r e ,  l e s  F l a g e l l é s  bactério-ohages e n t r e n t  en  comp6tition 

avec l e s  C i l i é s .  Les f l u c t u a t i o n s  qu i  surviennent  dans l a  d e n s i t é  des  

F l a p e l l é s  vont ,  comme on nouvai t  s ' y  a t t e n d r e , e n  sens  c o n t r a i r e  de c e l l e s  du  

Zooplancton, l e s  m i n i ~ a  d e s  uns correspondent aux maxima d e s  a u t r e s .  

Les F l a ~ e l l é s  - piyrnentés ---- : i l s  mnt  e s sen t i e l l emen t  repl>ésentés  par  

l e s  Euglénacées des  genres  Phacus -- e t  Eu,ylena e t  l e s  Synuracées. 

(Mallomonas spo)  . Tci l e  comportement d e  ces  deux groupes d 'organismes 

n ' a p p a r a î t  pas  c la i rement ,  nous ver rons  o l u s  lo7n  àe:; excmp1.e~ p lus  s i g n i f i c a -  

t ifs d e  l e u r s  r é a c t i o n s  à l a  po l lu t ion .  

La f a i b l e  d e n s i t é  d e s  genres  Phacus e t  MaIlornonas e n  S, l e u r  b r i~sque  -- 
développement e n  H peut r é s u l t e r  du f a i t q u e  l e s  orglinismes appar tenant  à c e s  

genres ,  c o n s t i t u e n t  une n o u r r i t u r e  t r è s  p r i s é e  par  l e s  R o t i f è r e s  e t  Cladocères .  

O r ,  c e s  p réda teu r s  son t  beaucoup moins abondants e n  H qu 'en  S. 

Les ChIorococcales - e t  Diatomees - : chez l e s  Chlorococaales,  l e s  

Cyanophycées e t  l e s  Euglénieiis, l a  p l u p a r t  des  espèces  peuvent ê t r e  considdr&es 

comme d e s  hé té ro t rophes .  Ces organismes p r o l i f è r e n t  géndralement dans l e s  

mi l ieux  "en r i ch i s "  par  d e s  composés organiques, e t  dans l e s  ca s  de p o l l u t i o n  

de  moyenne i n t e n s i t é ,  on observe généralement l a  formation d e f l e u r s  d ' eau  

(à Cyanophycées ou Chlorococcales ou .3. E ~ ~ l é n i e n s ) .  Ce phénomène s u r v i e n t  

notamment dans  Son nombre d e  nos l a c s  ac tue l lement  touchés par  l a  pollut€ori.  

( ~ a c  de  Nantua, du ~ o u r g e t ) .  Selon DUSSARI' 1968, l e  clegré d'eutrophisa-Lion 

r d s u l t s n t  d e  l a  po l lu t ion ,  e s t  d ' a u t a n t  p lus  é l e v é  que l e s  f l e l l r s  d ' eau  s o n t  

  lus f réquentes .  Il cons idère  en  o u t r e  q u ' i l  y a formation d e  f l e u r s  d 'eau  

lo r sque  l a  d e n s i t é  d 'une  espèce  a t t e i n t  500 individus/cc.  

Ormanence ce  Le s e c t e u r  s u p é r i e u r  di1 Canal d e  S e c l i n  e n  p.- 

phénomène d e  f l e i l r s  d 'eau .  En S, l 'abondance du  Ph;\.toplancton permet l e  

développement d e  nombreux organismes animaux qu i  c o n t r ô l e n t  à l e u r  -tour l a  

pro1 i f é r a t i o n  d e s  algues.  Au po in t  H, 3 e s  cond i t i ons  arilbiantes soikt moiris 

f avo rab le s  pour l e  Zooplancton e t  l e s  espèces t e l l e s  que Scenedesmus î a l c a t u ç ,  

l e s  S c e n e d s ~ l s  du Groiips Spinos i ,  les Ankistrodesmus,qui - -  s o n t  s u s c e p t i b l e s  d e  

c o n s t i t u e r  une bonne n o u r r i t u r e  pour l e s  R o t i f è r e s  e t  Cladocères,  ne s o n t  p l u s  

1 ' o h j e t  d 'un  broutage a u s s i  i n t e n s i f  qu'en S. Il s ' e n  s u i t  ur,e p r o l i f é r a t i o n  

exubérante  d e  c e s  algues.  Les maxima correspondan* aux d i f f i r c n t e s  espèces  d e  

Chlorococcales  surviennent  s o i t  e n  S, s o i t  en H, s c i t  en  H '  . Ceci r é s u l t e  d e  

l ' i n t e r v e n t i o n  d e  p l u s i e u r s  f a c t e u r s  : prédat ion,  antagonisme spéc i f ique  

(chap. ), r i c h e s s e  du mi l i eu  e n  mat iè res  organiques. Nous ver rons  dans E. 

l e s  a u t r e s  s é r i e s  de  r d s u l t a t s ,  que l e s  d i f f e r e n t e s  espSces considérées  s o n t  
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d'abord f a v o r i s é e s  par  l a  présence d ' m e  cei-taine q u a n t i t é  d e  matihres  

organi ques.  Ensu i t e  à. mesure que l a  p o l  Lution s ' i n t e n s i f i e ,  l a  c ro issance  d e  

c e s  a lgues  e s t  progressivement r a l e n t i e  pu is  inh ibée .  

-Les f a c t e u r s  qui  c o n t r c l e n t  l e  développement du Phytoplancton 

d i f f è r e n t  s e l o n  l e s  sec te i l r s  considérEs : en  S, il s ' a g i t  du Zooplancton 

( a c t i o n  d i r e c t e )  e t  des  poissons  ( a c t i o n  i n d i r e c t e ) ,  à p a r t i r  d e  H, l a  

p o l l u t i o n  i n t e r v i e n t  e t  condi t ionne d 'une  pa r t  l ' e u t r o p h i s a t i o n  t r S s  é l evée  du 

mi l i eu  e t  d ' a u t r e  p a r t  l ' appauvr issement  du plancton à. 146 i;azoair>es. A p a r t i r  

d e  H ' ,  l e s  condi t ions  ambiantes semblent è t r e  peu favorsb1 .e~  au  dévelogpement 

d e  1-a p l u p a r t  d e s  algues.  Les maxima r e s p c c t j f s  d e s  Scenedesin~rs ankistrodesniu_s - T --- 
e t  d e  l a  p l u p a r t  des  a u t r e s  espèces  correspondant aux minima des  F l a g e l l é s .  

La présence d e  substances noc ives  é v e n t u e l l e s  ne peut  pas  ê t r e  mise en cause 

puisqu'ail niveau d e  l a  Deule, on c o n s t a t e  m e  augmentation s e n s i b l e  de  l a  

dens i  t é  d e s  Chlorococca1.e~. 

Tout se passe eomme si l e  développement i n t e n s i f  d e s  F l a g e l l é s  

i n h i b a i t  l e  déve lop~ement  d e s  Chlorococcales  ( h é ~ é r o  antagonisme). Seul  ce 

f a c t e u r  p o u r r a i t  j u s t i f i e r  l a  d e n s i t é  p l u s  élevée des SSenedesm'i1s e t  

P n k i s t r o d e @ ~ ~ r s  dans l a  Deule. En D en  e f f e t ,  l a  charge en malli tres organiques 

e s t  p l u s  é l evée  e t  l a  p o l l u t i o n  physique p lus  i n t e n s e .  Lorsque l ' e a u  de  l a  

Deirle pénè t r e  dans l e  Canal d e  Sec l in ,  e l l e  perd une p a r t f e  d e  s a  charge en 

p a r t i c u l e s  s o l i d e s  en r a i s o n  des f l u c t u a t i o n s  du courant .  En o u t r e  l a  charge 

de  p o l l u s n t s  s e  t rouve  d i l u é e .  S i  l e s  mlorococcales  rgpcndnlent  d i r~sc temn-k  

aux f l u c t u a t i o n s  d e  La pol lu t ion  organique, l e u r  d e n s i t é  en  W d e v r a i t  ê t re  

é g a l e  ou I n f é r i e u r e  à c e l l e  t rouvée  e n  D, ce  qui  n ' e s t  pas l e  cas .  

Les espèces  du genre j%xdiastrurn son t  suppoç&es ne pas  avo i r  d e  

p réda teu r s  parmi l e s  espèces p ré sen te s  dans  l e  plancton.  Tou te fo i s  P. borianum ----' 
P. duplex  e t  P. t e t r a s  p ré sen ten t  les  memes f l u c t u a t i o n s  que l e s  a u t r e s  

Clilorococeales. P. biradiatum e t  c la thra tum par  c o n t r e  appa ra i s se r~% clans 'Les -- 
p a r t i e s  l e s  p lus  pol lü&es.  Ces espèces s o n t  rencont rdes  dans d e s  biotopes 

s i m i l a i r e s  s u r  l a  Lys e t  l a  Deule. Se lon  GUILLARD 1950, l n  pr$sence d e  

P. h i rad ia tum e t  P. clathraturn s e r a i t  davantage l i é e  & l a  t a i l l e  des  c o l l e c -  -- - -- 
t i o n s  d ' e a u  -'l'au degré d ' c i l t r o p h i s a t i o n  du  mil ieu,  ces organismes ~ ~ p a r a i - ç s a n t  

sé lec t ivement  dans  l e s  c o l l e c t i o n s  d ' e a u  d e  grande t a i l L e .  



Diatomées 

Iles p e t i t e s  - Centrooh:~cidae s o n t  s u s c e p t i b l e s  de  se17vir d e  p r c i e s  

t a n t  aux Métazoaires qu'aux Cill-6s.  I c i  l e u r  d i s p a r i t i o n  co lnc ide  avec c e l l e  

d e s  C i l i é s .  Nous n ' a ~ ~ o n s  jamais cons t z t é  l ' i n g e s t i o n  d e  ces p e t i t e s  Diatorn4es 

par  l e s  Paramécies. Ces C i l i é s  s o n t  pour tan t  capables  d ' i n g é r e r  des  pr.oies d e  

p lus  grande t a i l l e  t e lkque  les Euglénes. 

En l ' absence  de  données s u r  l a  ques t ion ,  nous nous bornerons 

c o n s t a t e r  que l e s  Centrophvcidae présenten t  deux maxima respect jvement  e n  S 

e t  W, ces  maxima correspondent  aux minima e n r e g i s t r é s  pour l a  popula t ion  d e s  

C i l i é s .  

Sur  l a  base d e s  données acquises  pour l e  pl.anct,on, poar 1.a d e n s i t é  

bac t é r i enne  e t  l a  t e n e u r  en  Oxygène du mi l ieu ,  nous avons c a l c u l é  l ' i n d i c e  

b io t ique  du mil ieu,  e n  u t i l i s a n t  l a  méthode préconisée  par  PANTLE e t  FUCK 

e t  en  nous r é f é r a n t  aux v a l e u r s  d ' i n d i c a t e u r s  d e s  d i f f é r e n t s  organismes 

( l i s t e  d e  CYRUS e t  SLADECEK, 1969).  

Importance 
relative dcs genres 
Bochiunus et Rotiler 

Indice de 
Zones du systé.li* 

H H' H " W D 
maorobite . - dei saprobies 

La p o l l u t i o n  e s t  s e n s i b l e  en  H ( l e  p lanc ton  à R o t i f è r e s  p-rkpoii6éran.t 

e s t  remplacé par  un p lanc ton  à C i l i é s  e t  R o t i f è r e s ) .  Bi H' on o b t i e n t  d e s  

v a l e i ~ r s  d ' i nd i ce  qui  o s c i l l e n t  e n t r e  l 'a lpha-mésosaprobie e t  l a  pol.ysaprobie : 

pollu-tion t r è s  n e t t e .  

Selon l e s  paramètres  cons idérés ,  l e s  v a l e u r s  obtenues s o n t  s e n s i b l e -  

ment, d i f f ë r l en t e s .  Cela s 'exp1iquerai . t  e n  p a r t i e  par  l a  présence d e  sutsLances 

don t  l e  s e u i l  de  t o x i c i t é  ne s e r a i t  pas l e  msme pour t o u t e s  l e s  espkces.  Notons 

que l e  pourcentape d e s  genres  3~1ach-Ionus e t  R o t i f e r  augmente d e  façon a s s e z  

r6,o;izlière de  S ve r s  D. Toutefo is ,  l e  s e c t e u r  H semble prksei i ter  des  condf t fons  
A 

t r è s  f avo rab le s  au  d6veloppernent des  Brachions. 
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En c e t t e  saison, l ' épu ra t i on  biologique s e  trouve act ivée  par l a  

température relativement élevée du milieu e t  l e  cana l  présente dans l e  secteur  

aval  une eau dont l a  qua l i t é  s ' e s t  fortement amdliorde. 

Données phys5cochimiques e t  bactérioloqiques 

 eau du canal  s e  trouve t r è s  bien oxygénée s u r  l a  quasi t o t a l i t é  

du parcours e t  jusqu'en W, l e  pou.rcentage de sa tu ra t ion  r e s t e  supérieur à 

80 $. Seul l e  secteur  l e  plus proche de l a  confluence s e  trouve nettement 

désoxygéné (1,60 mg/l) . 
Parmi l e s  paramètres mesurks, on n ' enreg i s t re  pas de di f férence 

t r è s  importante en t r e  l 'amont e t  l ' a v a l .  Seul l e  taux des n i t r i t e s  permet de 

suivre  l e  gradient  de pol lu t ion,  e t  s 'élève progressivement jusqu'en W. 

Quant à l a  dens i t é  bactérienne, e l l e  ne présente pas de f luctua-  

t i o n s  s i gn i f i c a t i ve s  jusqu'au point  W où e l l e  a t t e i n t  une valeur 4 à 6 f o i s  

supérieure à c e l l e  des au t r e s  secteurs .  

Nous avons repor té ,dans  l e  graphique suivant  l e s  valeurs de l ' i n d i c e  

de Saprobité qui correspondent respectivement B l a  DBO l'oxygène dissous,  
5' 

l a  dens i t é  bactérienrie (ddnombrée directement) .  Cer vsl-eurs sont  obtenues à 
v 

p a r t i r  des  données présentées par S ~ D E C E K ,  tableaux p. 7. e t  4. Pour l e s  

Rotif ères ,  l e s  Cladocères e t  1 'ensemble du Zooplanctori, l e s  valeurs de 

l ' i n d i c e  ont é t é  calculées par l a  méthode de P-LWTLE e t  BUCK (p. 7) ,  en s e  
8 b' 

ré f6 ran t  à l a  l i s t e  des saprobiontes proposée par CYF.US e t  SLADECEK 1969. 

lmport ance 
dat ive des genres 
Brschionus et Rot ifer 
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Comme nous avons pu l e  consta- ter  précddernment l e s  i n d i c e s  a i n s i  

obtenus d i f f è r e n t  s e l o n  l e s  c r i t è r e s  considérés.  Toutefois ,  on cons ta t e  que 

l a  q u a l i t é  de l ' e a u  en amont correspond à l a  zone oligo-beta-mésosapl.oi.e. 

( jusqu'en H ) .  A p a r t i r  de  H ' ,  l a  d e n s i t é  bactér ienne,  de  meme que l e  

Zoo~lanc ton  r é v è l e n t  des  condit ions proches d e  l a  zone beta-alpkiardsoraprobie, 

e t  il semble que l ' o n  puisse  considérer  c e  s e c t e u r  corne nettement pol lüé.  

En H", l e s  va leurs  obtenues à p a r t i r  d e s  R o t i f è r e s  e t  pour l 'ensemble dii 

Zooolancton sont  légèrement plus basses qu'au poin t  précédent. Ceci peut 

s ' e x p l i q u e r  en  p a r t i e  par  l e  f a i t  que l e  Zooplancton p lus  abondant, wrmet  

1 '6 l imina t ion  d 'une plus grande charge de  pol luants ,  mais l e s  l i e n s  qui  

e x i s t e n t  e n t r e  l e  degré de  pol lu t ion ,  l a  na tu re  du plancton e t  l a  p a r t j c i p a t i o n  

d e s  organismes dans l ' au toépura t ion  son t  t r è s  in t imes  e t  il e s t  trks d6iica-b 

de  proposer une i n t e r p r é t a t i o n  dans ce cas  p r é c i s  d 'un mil ieu t r è s  eutrophe 

où l a  composition du plancton évolue rapidement dans l e  temps. Quolau 'il. e n  

s o i t  en W ,  on o b t i e n t  des  va leu r s  nettement p lus  élevdes e t  l e s  va leu r s  de  

l ' i n d i c e  b io t ique  o s c i l l e n t  e n t r e  l a  zona beta-rnesosaprobic e t  p o l y s a p ~ o b i e ,  

l a  va leur  moyenne e n t r e  l e  plancton e t  l e s  paramCtres p h y s i c o c h l ~ i q u e s  e t  

bactdriologiques correspond à l a  zone alpha-mdsosaprobie s o i t  à une pol-lution 

assez  sévère.  

A - Le Zooplancton 

Siir t o u t  l e  parcours du canal,  l a  faune r o t i f é r i e r n e  pr6dsmj.n~ 

nettement s u r  l e s  blétazoaires e t  l e s  Cil iés .  Ces d e r n i e r s  n l a p o a r z i s s e n t  qu'au 

niveau de l a  confluence ($1). Dans ce sec teu r ,  i ls  ne représentent  cepeqdant 

que l e  t i e r s  de  l a  biomasse animale. Seule l a  zone proche de  l a  confluence 

présente  l e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  biologiques d 'un  mil ieu nettement pol lué ,  A 

c e t t e  époqüe de l ' année ,  t o u t  s e  passe comme si l e s  po- tent ia l i tds  c1'6prat;ion 

des  organismes d t a i e n t  s u f f i s a n t e s  pour que l a  charge en  matières or2ganiqiles. 

amenée par  l e s  eaux d e  l a  DeuLe, s e  t rouve presque totalement  mjnéra l i séc  

dès l e  sec teu r  K". 

En Automne au con t ra i r e ,  nous avons vu que ~ ' a u t o é ~ u r a t i o n  n ' é t a i t  

maximale que-dans l e  s e c t e u r  amont du csnal .  

Le Zooplancton présente une a s sez  grande d i v e r s i t é  spec i f ique  : 

l e  maximum d'espèces correspond au sec.teur beta-mesosagrobe ( H ' )  si-tué . jus te  

avant  l e s  zones l e s  p lus  marquées par l a  po l lu t ion .  

L e s  f luc tua t ions  de  l a  dens i t é  e t  d e  l a  v a r i é t é  des  organfsmes 

t a n t  végétaux qu'animaux son t  vraisen!r~lablement indépendantes de 1s q u a l i t 6  

d e  l ' e a u  du moins dans  l a  p a r t i e  qui  s ' é t end  de S k K". On se t rouve  en e f f e t  

en prdsence d 'un blotope fortement eutzophe. Dans les  bjotopes de c e  type,  l e s  
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organismes peuvent p r o l i f é r e r  t r è s  rapidement,  e t  l e u r  dens i té  e s t  s u j e t t e  

à de  brusques f l u c t u a t i o n s  dans l e  temps. IES espèces  présentes  t rouven t  tour1 

à t o u r  des  cond i t i ons  opt imales  de  développement e t  épu i sen t  t r è s  rapidement 

l e s  organismes q u i  l e u r  s e rven t  de  p r o i e s  avant  d e  d i s p a r a î t r e  & . l e u r  t o u r .  

Il a u r a i t  é t é  n é c e s s a i r e  d e  s u i v r e  ce  m i l i e u  de  façon  heMomadaire d u r a n t  l a  

pdriode e s t i v a l e  pour poiivoir i n t e r p r é t e r  correcteinent ces  f l u c t u a t i o n s  du 

~ l a n c t o n .  -. 
Ovniq1.itil e n  s o i t ,  il e s t  in té ressant ,  d e  n o t e r  que l e  genre 

a 
Brachionus a ~ i i ~ p a r t i c u l i è r e m e n t  r e t enu  n o t r e  a t t e n t i o n  dans c e t t e  e tude ,  
P 

v o i k  son pourcentage augmenter d e  f açon  t r è s  progress ive  jusqu 'au  niveau 

d e  l a  ccnfluence.  Q-lant au  genre R o t i f e r ,  il n 7 a p p s r a i t  qu 'au niveau d e  H". 

POTJRRIOT e t  c o l l .  1970 e s t i m a i e n t  à propos des  R o t i f è r e s  du genre 

Srachionus que " l a  présence commune de  p l u s i e u r s  espèces d e  ce genre  dans  un --- 
biotope indique une eau hypereutrophen. Ceci. s e  v é r i f i e  e n  e f f e t  pour c e t t e  

s é r i e  d e  pr&lèvements,Non seulement c e s  organismes vo ien t  l e u r  pourcentage 

c r o i t r e  de  l 'amont  ve r s  l ' a v a l ,  n a i s  i l s  s o n t  r ep ré sen té s  par  un nombre 

d 'espèces  q u i  passe  respect ivement  d e  2 e n  S '  à 3, 4, 5 pu i s  6 au niveau de 

H" . 
Ces organismes planctoniques s o n t  l e s  s e u l s  avec, l e s  C i l i é s  qui. 

permettent  de confi rmer l ' ex i s t ence  d 'un g r a d i e n t  de p o l l u t i o n  de  I 'amont v e r s  

1 'aval .  

S i  nous comparons l e s  deux s é r i e s  d e  prélèvements : Octobre e t  Ju in ,  

nous voyons que les p o i n t s  S (d'Octobre) e t  H" (du mois d e  J u i n )  p ré sen ten t  

une c e r t a i n e  s i m i l i t u d e  quant  h l a  composition q u a l i t a t i v e  e t  q u a n t j t a t i v e  du 

plancton.  Alors  qu ' en  J u i n ,  l a  p o l l u t i o n  s e  t rouve  l i m i t é e  au s e c t e u r  a v a l ,  

au mois d 'octobre,  l e  s e c t e u r  pol lué  s 'é tend s u r  l a  presque L o t a l i t a  di1 canal .  

C e  phénomène s e  t rouve  d i rec tement  l i é  à l a  température,  l e  métabolisme d e s  

organismes é t a n t  p l u s  i n t e n s e  en  é t d  qu 'en  Automne. 

B - Phytoplancton e t  .- F l a g e l l é s  

Alors qu 'au  mois d ' oc tob re  l e s  F l a g e l l é s  appar tenant  au  genre 

Malloînonas n ' a p p a r a i s s a i e n t  qu'au  oint S e t  H à r a i s o n  d e  quelques r a r e s  

specimens en  S e t  d ' env i ron  50 ind iv idus  e n  13, au  mois d e  J u i n ,  ce s  organismes 

s o n t  p ré sen t s  ,jusqu ' en H" . Leur dens i  té  asçea  &levde C?n S (500/cc ) diminue 

progressivement à mesure que l ' o n  approche d e  l a  confluence : e l l e  tombe à 

50/cc en  H". Ces organismes d i s p a r a i s s e n t  complètement en  W. Alors  que l e  

pourcentage des  Brachionidae augrnente para l lè lement  Ci. l a  p o l l u t i o n ,  il semble 

e n  première anproximotion que c e l u i  d e s  Synilracérç din-lnue A mesure que l a  

p o l l u t i o n  s ' i n t e f i s i f  i e .  
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- Les EL~lrl-éniens : Ces organjsnes  que S 'on  ~ l e n c o n t r a i t  s u r  t o u t  Le ----- 
parcours  dii cana l  au mois dlOctobre,  préçentaieult  a l o r s  i*n rnaxim\m en  I-i. 

Al2 mois d e  J u i n ,  l e u r  d e n s i t é  est i n s i ~ n i f i a n t e ,  excenkion f c? i t e  diï p o i n t  FJ 

où i l s  a t t e i g n e ~ t  3 0  individus/cc.  Ceci confirme l a  s i m i l i t u d e  e x i s t s n t  e n t r e  

l a  q u a l i t é  d e ' l ' e a u  au  u o i n t  H au mois d V 0 c t o b r e  e t  c e l l e  du p o i n t  W ai l  mois 

d e  Ju in .  Cependant l e s  minima e n r e g i s t r é s  pour l e s  Eugléniens correspondent  

aux s e c t e u r s  où l e s  Rot i fè res  e t  CladocPres s o n t  l e s  pl-2s a'condanbs : l e s  

deux f a c t e u r s  ? p o l l i ~ t i o n  e t  o ~ é d a t i o n  se suoerposent  e t  il e s t  a s s e z  

d i f f i c i l e  de  d i s t i n g u e r  l ' i l i f l uence  r e s p e c t j v e  d e  chacun des  f a c t e u r s .  

- --- Les Cvanophycées -- : il e s t  égalurnent ~ o s s i b l e  qae l a  prédation 

masque l e s  r e l a t i o n s  de  cause à e f f e t  e x i s + a n t  e n t r e  CES orgsnisrnes e+ l a  

p o l l u t i o n .  Tou te fo i s ,  l e s  deux maxima d e s  Cyanophycées respect ivement  10 000 

e t  230 000/cc sur i r iennent  en  d e s  p o i n t s  oh l a  d e n s i t é  du Zooplancton e s t  

sensiblement l a  mèrne. Ceci l a i s s e  supposel* que l e u r  développement massif e n  

W e s t  b ien  une conséquence d e  l a  po l lu t5on  qu i  s é v i t  en ce pa in t ,  Ce  phénomène 

se re t rouve  en  e f f e t  s u r  l e s  a u t r e s  b io topes  é t u d i é s .  Ces fo r rmt ions  d e  

f l e i l r s  d ' eau  à Cyanophycées s o n t  consid4r1ées par  a i l l e ? l r s  cornme é t a n t  

c a r a c t é r i s t i q u e s  d e s  mi l ieux  for tement  eu t roghes .  

- Les DiatoniPes : a l o r s  que l e s  Chlorococcal.el: rleprésenteil-t i c i  

un pourcentage f a i b l e  de  l n  populat ion,  l e s  p e t i t e s  Diatordes Cen-t;~~)pk~cj-çi~g 

c o n s t i t u e n t  l ' é l é m e n t  majei;r du Phytoplancton. E l l e s  a t t e i g n e n t  en S un 

rnaximurn d e  d e n s i t e  qu i  e s t  d e  1 0  à 100 ? o i s  supé r i eu r  & c e l - ~ i  e n r c g i s t v é  

resnectivenient en  J a n v i e r  e t  Octobre. 

T l  s enb le  que ces  a lgues  s o i e n t  i n f luencées  par  l a  p o l l u t i o n  mais 

l e u r  réponse à l ' augmenta t ion  de l a  p o l l u t i o n  n ' e s t  pas t o u j o u r s  t r è s  homcgène. 

I c i ,  e l l e s  vo ien t  l e u r  d e n s i t é  diminuer progressivement de l 'amont  ve r s  l ' a v a l  
'8 

mais e l l e s  accusent  une brusque recrudescence au  niveail"de l a  Deule. 

En c o ~ c l i i s i o n ,  pour l e  canal  d e  Sec l in ,  on peut dire qlre l ' i n t e n s i t é  

d e  I e  p o l l u t i o n  dans  l e s  d i f f k r e n t s  s e c t e u r s  consi.dé1-6s dépmd esser r t ie l lement  

d e  l a  s a i son .  En é t 4 ,  l ' au toépi l ra t ion  e s t  suffisamnier~t e f f i c a c e  poirr q~ic  l e  ' 

canal  r e t rouve  une eau d ' a s s e z  honne q u a l i t é  s u r  1-â p lus  grande p a r t i e  d e  

soli oarcours .  B.1 Hiver  e t  e n  Autorrne, l ' é p u r a t i o n  'niol.ogique v o i t  son act. isri té 

s e  r.aPentir considérablement e t  l ' o n  c o n s t a t e  un d6pl.acemen.t clairs l l e s D a c e  

( ~ r o q r e s s i o n  v e r s  l ' amont )  d e s  zones de  p l u s  f o r t e  pollut-ion. 



Dans l e s  s e c t e u r s  s i t u e s  en amont, l e  f a c i è s  biologique r6ruJ- te  de  

l ' a c t i o n  conjuguée d e  l a  p o l l u t i o n  e t  d ' u n  c e r t a i n  nombre de f a c t e u r s  

b io t iques .  D'une p a r t  l e s  eaux de  l a  Deule perrne-lt,c?nt 1 ' en r i  chissement du  

mi l ieu ,  par  un appor t  en composQs orgoniqiies e t  e n  s e l s  minéraux. Les 

po l luan t s  s o n t  e n  e f f e t  pa r t i e l l emen t  mingra l i s é s  l o r s q u ' i l s  p a ~ ~ v i e n n e n t  dans 

le s e c t e u r  amont.  autre p a r t ,  l a  silrspreçsion par  l e s  poissons d e s  Cladocères 

t e l s  que D. magna e t  D. --- oil1.e~ (qui n ' appa ra i s sen t  que de façon spo rad iq i~e  dans 

l e  s e c t e u r  a v a l ) ,  é l imine  un f a c t e u r  trnportant suscep t ib l e  cZe contrdlel* l a  

p r o l i f é r a t i o n  des  a lgues ,  l e s  moins u t i l i s é e s  par  l e s  Ro t i f è r e s .  

Dans l e  s e c t e u r  a v a l ,  l e s  d i f f d r e n t s  f a c t e u r s  b i o t i q u e s  e t  a b i o t i -  

ques s u s c e p t i b l e s  d e  condi t ionner  l a  composition du  pl.encton, s e  trotlvei~f,  

p l u s  d i rec tement  l i é s  à l a  p o l l u t i o n  : il s ' a g i t  not,amment de  l a  t eneu r  e n  

oxygène d i s s o L ~ s ,  d e  l a  d e n s i t é  des  b a c t é r i e s  e t  d e  la concent ra t ion  d e  Leurs 

prodi t i ts  d e  métabol.isme. En f a i t ,  s e u l s  les organismes s u s c e p t i b l e s  de  

s'accomoder d  'une 6cnr.i tc: ' ~ a c t - r i e n n e  é l evée ,  e t  d e s  t r è s  f a i b l e s  t e n s i o n s  

d 'oxvgène, peiivent. coloni ser oe t-Le r.2-ti e du c8nnL Ron non!bre d ' e sp$crs  

i-actérior?kiapes : F l a g e l l é s ,  C i  l i é s ,  R o t i f è r e s  Eklellcidae cz i?r-.ich" oniciae, - -.--- - - 
peuvent a i n s i  s e  développer  dans c e t t e  zcne 1-acse du canal.  

Les subs tances  chimiques e t  l e s  a n t i b i o t i q u e s  provenant notainirclerit 

d e s  e f f l u e n t s  de  l ' u s i n e  de  p rodu i t s  pharmaceutiques que 1a Na-viette déverse  

dans  l a  Deule en amont de  l a  confli:ence, i n t e r v i e n n e n t  de façon  pI.us ou r;~o:ins 

n e t t e  s e lon  l a  s a i son .  E t  une p a r t i e  d e s  Saprophages s e  troirve éli%-?.r,ée ou 

* . o i t  l e u r  popula t ion  Portement r é d u i t e .  F&me l e s  espSces l e s  p lus  rdoistanVes 

on t  tendance d i s p a r a î t r e  au  niveau de  l a  conf'luence. Knsi. R o t i f e r  nen'cimia -------- 
0x1 Rrachionils c a l y c i f l o r u s  vo ien t  l e u r  popula t ion  sév4rement r é d u i t e  en W e t  

D. 

Un c e r t a i n  nombre d e  d o n ~ é e s  r e s s o r t e n t  d e  l'6ti~dide de ce  b io tope ,  

Du po in t  d e  vile q u a l i t a t i f ,  l 'augmen-tation d e  l a  p o l l u t i o n  entraLne i:n c e r t a i n  

nomhre de  modi f ica t ions  au s e i n  de  l a  biocénose. Le Zooplancton k C l ~ d c c k r e s  

e t  R o t i f è r e s  f a i t  p l ace  à un Zooplancton à R o t i f è r e s  e t  Ci l iés ,  pu i s  a C i l l d s  

p~édominants .  Le Phytoplaricton I n i t i a l e m e n t  composé d e  Diatomées e t  de  

Chlorococcales f a i t  p lace  à un plailcton à F l a g e l l k s  e t  Cyaiiophycées : 

phénomènes qui  su rv i e~= ; i en t  goriéralerneizt dans  t o u t e  c o l l e c t i o n  d ' e a u  e ~ ~ i < i c h i . e  

par  un a ~ n o r t  de  s . i i ~ s t ~ n a e l :  o r i a r ~ i q u e s ,  

Dans ce ' o i o t o ~ e ,  l a  po l . l i~ t ion  ne r é s u l t e  pas uniqliernentd 11x1 appor t  

e n  composés orsani  ques.  D i f f é ren te s  s~~bst;a~?.ces toxiqiies se t roi ivent  î. 1 ' é t a t  

p l u s  ou rii->ins dil.ué dans l e s  s eo teu r s  s i t ~ i d s  près  d e  l a  confl-lience. Il s ' e n  

silit lin? cnmnositiion di1 pI.snc.t<in légkrcmetit, d i f f é r e n t e  de c e l l e  pue I 'on 
s ' a t t e n d r e  a. 

~ ~ ' 1 -  ' ~ s i t  r encon t r e r  dans lin mi l i eu  sourri.is it l a  ~ o l l ~ u t i o n  oryaniqile. 

Parmi l e s  i r i P i c ~ ~  l.e lrs bioloy; lqi~es t y p i q ~ e s  de 1.8 zone alphs-mésosaprobe- 

oo l .~s sp robe ,  nous ne re t ro~ivor i s  qile R o t i f e r  n e p t m i a  e t  quelques --- Vo-t.t icellidae. -.----- 

Des espèces îiissl c s r a c t h r i s t i q l ~ e s  -- - --- 



d e s  mi l ieux  saprobes que l e s  C i l i é s  ciü genre G l m o m ,  Metopus ou Coenormy~-; 

f o n t  i c i  complètement dé fau t .  Ils s o n t  pour tan t  largement répandus dans &es 

mi l ieux  n a t u r e l s  polytroohes.  T l  e n  va de m&me des  a lgues  hleiles t e l l e s  qua 

l e s  o s c i l l a i r e s  si  c a r a c t é r i s t i q u e s  d e s  zones alpha-mesosaprobe e t  polysaprobe, 

ou des  macrocolonies formées par  l e s  b a c t é r i e s  du type  Z o o ~ l o z ,  ou 

~ h a e r o t i l u s .  

Du p o i n t  de v:le a i l a n t i t a t i f ,  c e t t e  é tude  prosente  irn i n t . é r ê t  p lus  

év ident .  En e f f e t ,  l e s  d i f f é r e n t e s  phases d e  l ' a u t o 6 ~ u r a t i o n  s e  t r a d u i s e n t  

par  une d e n s i t é  t r è s  d i f f é r e n t e  e n  R o t i f è r e s ,  Cladocères ou e n  Ci l iés .  T l  

semhle en  première approxliilation que l e  r appor t  : 

Nombre d e  R o t i f è r e s  Rrachionidae + Bdellofdae 

Ensemble des R o t i f è r e s  

s o i t  a s s e z  r e p r é s e n t a t i f  du  degré  d e  p o l l u t i o n  de  meme que l e  r appor t  : 

Rot i f  è r e s  

B 

C i l i é s  

Nous a l l o n s  v o i r  dans q u e l l e  mesure ces  données peuvent s ' a p p l i q u e r  

aux a u t ~ e s  canaux. 
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Le p r q f i l  b io logique  a é t é  é t a b l i  e n  d i f f é r e n t e s  sa i sons .  La na tu re  

e t  l a  concen t r a t ion  des  e f f l u e n t s  deversés  t o u t  au  long du cana l  s o n t  assez 

cons t an te s  e t  l e  cana i  s e  t rouve  a s s e z  sévèrement poi lu4 d è s  l e  p o i n t  5-16. 

Comme pour l e  cana l  de  S e c l i n ,  l ' i n t e n s i t é  de  l a  p o l l u t i o n  en  chaque p o i n t  

d 'échant i l lonnage dépend en  p a r t i e  des  f a c t e u r s  s a i s o n n i e r s .  L ' a u t o é p u ~ ~ a t i o n  

s e  t rouvan t  à peu p r è s  to ta lement  inh ibée  lo r sque  l a  température descend 

en-dessous de 10' C, l e  p r o f i l  biologiqile va d i f f é r e r  d e  façon  assez  s e n s i b l e  

s e l o n  l a  pér iode d e  l ' a n n é e  à l a q u e l l e  il e s t  é t a b l i .  

Prélèvements e f f e c t u é s  au mois d e  Décembre gg 

- F l i ~ c t u a t i o n s  d e  l a  t e n e u r  en  oxygène d i s s o u s  

En c e t t e  pér iode  de  hau te s  eaux, l e  c a n a l  présen$e une t r è s  bonne 

oxygénation s u r  t o u t  son parcours .    oxygène ne joue en  aucun cas l e  p ô l e  de 

f a c t e u r  l i m i t a n t .  8 

- - R é s u l t a t s  b io logiques  

De 5-1 à 5-16 

Ce t ronçon s u b i t  une pol l -ut ion p rog res s ive  du f a i t  de l a  confluence 

d e  deux a f f l u e n t s  q u i  r e c o i v e n t  une f o r t e  q u a n t i t é  d e  ma t i è r e s  o r g m i q ü e s  t r è s  

peu biodégradables ,  e t  d e s  p rodu i t s  chimiques v a r i é s ,  l a  p o l l u t i o n  dans  ce 

s e c t e u r  est déJà assez c o q l e x e  : l a  p o l l u t i o n  organique l 'emporte  cependant 

s u r  l e s  a u t r e s  types .  

Ces phénomènes s e  t r a d u i s e n t  par  une augmentation progress ive  

d u  nombre d e s  organismes bactér iophages : C i l i é s  e t  F l a g e l l é s  i nco lo re s .  

Comparativement au c a n s l  de  Sec l in ,  i e  p lanc ton  d e  l a  Lys e s t  t r è s  

pauvre t a n t  e n  ind iv idus  qu 'en espèces.  LSS a l g u e s  e t  l e s  Métazoaires présen- 

t e n t  respect ivement  un mîxim~m d e  d e n s i t é  e n  5-1 e t  5-16, avec 1 600 c e l l u l e s  

algal.es/cc (5-1) e t  40 Métazoaires  par  l i t r e  (5-15).  En 5-16 ces  va l eu r s  

tombent B 80 c e l l u l e s  pa r  c c  pour l e s  a lgues  et, 3 0  Métazoaires  par  l i t r e .  

En 5-19 : l a  L-rs présente  une charge d e  p o l l u â n t s  q u i  e s t  deux f o i s  

p l u s  é l evée  qu'en 5-16. On e n r e g i s t r e  t r è s  peu d e  v a r i a t i o n s  dans l e  composi- 

t i o n  e t  l a  d e n s i t é  du p lanc ton  : c e l u i - c i  é t a i t  déjà t r è s  for tement  a f f e c t é  

pa r  l a  p o l l u t i o n  au  p o i n t  5-16. 

Nous retroulrons s u r  ce  cana l  l e s  c a r a c t é r i s t i q u e s  b io lop iq~rea  que 

p r 6 s e n t a i e n t  l e s  s e c t e u r s  H" e t  I.J du cana l  de  S e c l i n .  Le Zooplancton e s t  t r S s  

lamemeni; prédominé par  l e s  C i l i é s  e t  l e s  RotjFF,res s o n t  esse!1t3ellemen-i 





r ep résen tés  par des  - B d e l l o i d ~  du genre Ro t i f e r ,  e t  l e s  Rpachionidae. La - 
d e n s i t é  de  ces orgariisrnes e s t  se~s ib le rnen t  l a  mème que c e l l e  rencontrée en  W. 

L 'autoépurat ion est t r è s  fortement r é d u i t e ,  e t  malgré une c e r t a i n e  

d i l u t i o n  des  e f f l u e n t s  en c e t t e  pérlode de hautes  eaux, l a  Lys accuse une 

po l lu t ion  t r è s  sévère s u r  t o u t  l e  sec teur  f r a n ç a i s .  Les s é r i e s  de pr+élèveinents 

e f f e c t u é s  en  Mars e t  en  J u i n  permettent de su iv re  avec plus de p réc i s ion  l e s  

modificat ions qui surviennent  dans l e  plancton en  ava l  des  p r inc ipa les  sources 

d e  pol lu t ion .  

Prélèvements e f fec tués  au mois de  Mars Ll'q 

- Facteurs ab io t iques  

La charge de po l luan t s  assez  élevée s u r  t o u t  l e  parcours s u b i t  suie 

f o r t e  augmentation au niveau de l a  confluence avec l a  Deule. La D. C. O. e t  

l a  quan t i t é  de matières e n  suspension dé j à  impori;antes en  5-15 sont  deux f o i s  

p r d l e v é s  en 5-18. On e n r e g i s t r e  une augmentation progressive des  t eneurs  en 

Ni t ra t e s ,  Chlorures, S u l f a t e s  e t  Phénols. 

L'ammoniaque d é j à  présent  en 5-1 (0,4 mg/l) a t t e i n t  Smes/]. en  5-18 

(augmentation de plus de  80 $). 

La teneur en  oxygène du milieu r e s t e  a s sez  élevde s u r  t o u t  l e  =,-2 
parcours du canal, e l l e  diminu.e progressivement d e  l'arncnt ve r s  l ' a v a l  sans  $ 2 ~  / 
descendre en dessous de  6 m g / l  

- Aspect bactér io logique  

L'augrnentatlon ~ r o g r e s s i v e  de l a  p o l l u t i o n  mise en  évidence pa r  les 

donndes physicochimiques, s e  t r a d u i t  dgalemenz du point  de vue bactériologique 

par  une augmentation progressive de l a  dens i t é  bactérienne.  (germes 

psychrophi l les)  . Les v a l e u r s  obtenues correspon6ent respectivement ( t a b l .  II 

p. 3 ) a une 'eau béta-mdsosaprobe (5-1, 5-15), al-a-~idsosaprobe (5-1-6, 5-17') 
paFre 100 

e t  polysaprobe (5-18, 5-19 e t  5-20).Sur l e  graphiquey,noüs voyons que les 

valeurs  de l a  D. C. O. augmentent plus rapidement que c e l l e s  àe l a  DBO ce q9 
5 ' 

l a i s s e  supposer s o i t  l a  présence de substances inh iban t  l a  dégradation d e  l a  

matière organique par  les bac té r i e s ,  s o i t  l a  présence de scbstances organiques 

faiblement biodégradables. 







Sur  l e  pranhique c i -après ,  l ' i n d i c e  d e  sap roh i t é  a é t é  r e p o r t é  

pour l e s  Bactér i  es, l a  DBO 1 '0xyp;èrie d i s s o u s  e t  l e s  no t i fè re? ; .  
5 ' 

relative des genres 

Brachionus et Rat ifer 

5.1 5.15 5.16 5.17 5.18 5.19 5-20 lones du système 
Indice de 
saprobité 

des - saprobies 

d mesosaprobes 

, p.mesosaprobes 

-.-Oligosapro bes 

* O  0 , ;  S d  2 -  

S i  l a  moyenne d e  c e s  va l eu r s  permet d e  S U ~ V I ~ F ?  ~ 'augmen- ta t ion  

progress ive  d e  l a  po l lu t ion ,  on cons t a t e  néanmoins q u ' i l  e x i s t e  une d i f f d r c n c e  

t r è s  importante  e n t r e  l e s  v a l e u r s  de  l ' i n d i c e  obtenues pour les paranihtres 

p r i s  e n  cons idé ra t ion .  L ' é c a r t  e n t r e  l e s  v a l e u r s  d e  l ' i n d i c e  corresponClant à 

l a  d e n s i t é  bac tér ienne ,  l a  DEOK e t  les R o t i f è r e s  e s t  de p l u s  en plils accus6 
2 

dans l e s  s e c t e u r s  s i t u é s  e n  a v a l  à e  ce poi-nt,  Ces donndes d içeordnntes  

i m ~ l i q u e n t  l a  présence de  substances t ox iques .  k s  gchan t i l l ons  clest inés  & 

l 'examen du Phytoplancton o n t  malheureusement &té  endom?izgés e t  nous n 'avons 

pas présenté  de  données c a r  e l l e s  é t a i e n t  t r o p  f ragmenta i res .  Il. e s t  néanmoins 

t r è s  vraisemblable  que l e s  bac t é r i e s ,de  même que l e s  d i f f é r e n t s  ni icroor~~anisines 

saprophages s e  t r o u v a i e n t  dans  des  cond i t i ons  b io log -aues  t r è s  mainvaises 

puisque l a  t eneu r  e n  oxygène d u  mi l ieu  demeure t r è s  dlevée malgré l a  Po r t e  

charge e n  ma t i è r e s  organiques.  Dans l e  cana l  de  Sec l in ,  où l a  DI30, ne ddpasse 
i 

pas 8 mg/ l ,  l e s  dénombrements bac t é r i ens  s u r  gé lose  domient des  v a l e u r s  b ien  

p l u s  é l evées  e t  l a  t eneu r  e n  oxygène d i s s o u s  d e s  sec-beur.s po l luds ,  s e  t rouve  

for tement  a f f ec tde  pa r  l a  demande biochimique e t  biologique en oxygene 

r e l a t i v e  à l a  t e n e u r  du  mi l feu  en subs tances  dégradables .  

Nous avons vu que pour un degré  d e  p o l l u t i o n  v o i s i n  de  l ' a l p h a -  

mésosaprobie, oii d e  1 ' aluha-mesoçaprobie-polysaprobie (po in t  H' en Octobre ou 

p o i n t  W e n  ~ u i n ) ,  l 'abondance ei; l a  d i v e r s i t é  d e s  nrganismes planctonlques 

s o n t  beaucoup p l u s  é levées .  I c i  1 'augmentation d e  l a  p o l l u t i o n  n ' e s t  pas  s u i v i e  

d 'une augmentation p a r a l l è l e  du nombre d e s  espèces  du genre Brachionus, n i  ----.....- 

d 'une augmentation progress ive  du pourcentage r e l a t i f  d e  c e s  osqanisnes.  

Les f luc t1 )a t ions  du Zooplancton s o n t  sensiblement  l e s  mêmes que ce l -  

l e s  e n r e g i s t r é e s  au  mois de  Décembre. 
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Prélèvements e f f e c t u é s  --..- au mois de  J u i n  7 0  

En c e t t e  s a i son ,  l a  température p lus  clémente permet aux processus 

b io logiques  d ' i n t e r v e n i r  de  façon e f f i c a c e  dans l ' é p u r a t i o n  d u  mil ieu.  

- Fac teu r s  ab io t iques  

Alors  qu 'en  Hiver e t  au  Print.emps, l a  p o l l u t i o n  n ' i n t e r f é r a i t  

pratiquement pas s u r  l 'oxygénat ion  du  mi l ieu ,  en  é t é ,  l 'augmentat ion d e  l a  

charge en  ma t i è r e s  orqaniques e t  l ' a c t i v i t é  biologique qu i  s 'erfsui t  s e  t r a -  

d u i s e n t  pa r  d e s  f l u c t u a t i o n s  t r è s  importantes  de  l a  t eneu r  en oxygène d issous .  

Le cana i  p ré sen te  une assez  bonne oxygénation jusqu 'en 5-17 mais en 5-18, 

on ne t rouve  p lus  que 1,6 mg d'oxygène pa r  l i t r e  ce qu i  e s t  sensiblement  

i n f é r i e u r  aux v a l e u r s  minimales t o l é r é e s  par  l a  p l u p a r t  d e s  Métazoaires 

planctoniques.  En 5-19 e t  5-20, l 'oxygène n ' e s t  p lus  p ré sen t  qu 'à  l ' é t a t  de 

t r a c e s  (dues vraisemblablement au  passage des  péniches) ,  e t  1 'hydrofr;ène su l fu ré  

a p p a r a î t  e n  f a i b l e  concent ra t ion .  Les n l t r a t e s  o n t  é t é  complètement r é d u l t s ,  

l e s  n i t r i t e s  on t  s u b i  une r éduc t ion  p a r t i e l l e ,  e t  l e  t aux  dtamnoniaqile a t te in+,  

d e s  v a l e u r s  t r è s  é l evées  : 6 mg/l i t re .  On s e  t rouve  dans un mi l ieu  for tement  

réducteur  peu propice au dévelopwement d e s  Métazoaires e t  aes a1p;:les. Notons 

que ces  caractéristiques physicochimiques b i en  c a r a c t é r i s l i q u e s  des  mi l ieux  

hyperçaprohes n ' appa ra i s sen t  pas dans l e s  s é r i e s  d e  prélèvements e f f ec tuéesen  

Hiver e t  au  Printemps. Durant l a  s a i s o n  f r o i d e ,  l a  p o l l ~ t i o n  q u i  s u r v i e n t  sur 

l a  Lys e s t  d e  type  cryptosaprobe : ( t a b l e a u  III p. 4).Les temp6ratures  t r è s  

basses ,  l a  présence de  toxiqiles,  i n h i b e n t  suffisamment l e s  processus b io log i -  - 
ques pour qce l a  po l l i l t ion  organique ne s e  r épe rcu te  pss s u r  l e s  d i f f é r e n t s  

~ s r a m è t r e s  wh:~~s?coehimiques t e l s  que l a  t eneu r  e n  oxygène, e n  n i t r i t e s  e t  SR IV)- 
- ,  

arnmonlaqlre, ou e n  hw5rogène s u l f u r é .  En é t é  au c o n t r a i r e  l e s  processus biolo-  

giques peuvent i n t e r v e n i r  e t  l a  d&radat ion  de  l a  mat iè re  organique e n t r a l n e  

d e  profondes modi f ica t ions  physicochimiques dans l e  mi l ieu .  

- - Aspect ------ ' w c t é r i n l o d a i i e  

De 5-11 3 5-16, l a  biomasse bactér ienl ie  augmente d e  façon t r è s  n e t t e  

e t  silit les f l u c t u a t i o n s  de l a  e h a r ~ e  e n  mat iè res  or,janiques.  En 5-17, l a  

DI30 tombe brutalement  de 28 mg/1 à 7ng/l. Cet te  b a i s s e  soudaine de l a  teneurs 
5 

e n  matZères o rgan iq i~es  qui  r d s u l t e  vraiseml-lablement de l a  décantat- ion partie il^ 

de  l a  charpe j n i t '  e l c ,  e t  de  I ' au todp l~ ra t ion ,  s 'accompaqne d 'une dimi-nution 

t r è s  n e t t e  d e  l a  d e n s i t é  bactérienne. En ava l  de  ce poin t  i l  n ' y  a p l u s  aucune 

c o r r é l a t i o n  d i r e c t e  entre l ' aupme~l t a t ion  rap ide ,  mais progress ive  de  l a  D3Gr 
> 

e t  l a  d e n s i t é  bac tér ienne  d m t  l e s  v a l e u r s  r e s t e n t  s t z t t o n n e i r e s  en  5-18 e t  

5 -19. (présence vra i  semblable de  substances toxiques  qui  f r e i n e n t  I ' a c t i v j  t é  

ba c t k r i  enne ) . 



Les xraleurs r e l a t i v e s  à l ' i n d i c e  de  s a p r o h i t é  ohtenu pour l a  d e n s i t é  

bac t é r i enne ,  l'oxyqkr?e d i s sous ,  l a  DSO l e s  B o t i f è r e s  e t  l 'ensemble du 
5' 

Zooplancton ont  é t é  r epo r t ées  s u r  l e  graphique ci-dessous.  

Brachionus et Rot ifer . . 
Indice de 5.1 , 5.01 5.1 5 5.1 6 5.17 ,:5.18 5.19 520 Zones du systéme 

, , 
saprob ite , : des saprobies 

4 ............................... 
3.5 

2.5 
-p.mesosaprobes 

1.5 -_Oligosaprobes 

Pour un mème s e c t e u r ,  c e s  v a l e u r s  p ré sen ten t  encore des  é c a r t s  

a s sez  s e n s i ? > l e s  notamment e n  5-15 e t  5-16. Mais d'une façon  géndrale ,  e l l e s  

concordent mi-eiix e n t r e  e l l e s  que l o r s  du prklèvemer?i, d u  mois d e  Mars e t  eel.1.e~ 

t r ad [ i i s en t  a s sez  hTen l1auEmenta t ion  progress ive  du degrd d e  pollution. Le 

mil ieu  oligo-beta-mesosaprohe e n  5-1 e t  5-0 puis  alpha-riesosaprobe devlel î t  

net tement  isosapro'ce en  5-19 e t  5-20. 





- Plancton 

Bien que l a  s a i son  f a v o r i s e  l e s  processus d e  l ' au toépura t ion ,  l a  

p o l l u t i o n  du  cena l  est encore suffisaniment, sévère  pour j u s t i f i e r  d e  l a  pauvret6 

r e l a t i v e  du plancton.  T&s f l u c t u a t i o n s  de  l a  quali'cé d e  l ' e a i i  s e  r épe rcu ten t  

s L i r  l e  plancton d 'une façon '>eaucoup p lus  n e t t e  que 1 o r s  d e s  prél-èvements 

~ r é c é d e n t s ,  e t  cec i  v i e n t  du f a i t  q u ' i l  e x i s t e  ur;e d i f f é r e n c e  plils imporbante 

e n t r e  l e  d e s r é  de  po l lu t ion  du s e c t e u r  amont e t  celu: d e  l ' a v a l .  Alors qu 'en  

Décembre e t  en  Mars, l e s  C j l i é s  cqnsi-;t lcnl, l a  presque t o t a l i t é  de  l a  popu- 

l a t i o n  animale,  en  J u i n ,  ~ u s q u ' a u  po in t  5-17, ce s o n t  l e s  R o t i f è r e s  qui  

lteriinor.tent t r è s  nettement s u r  c e s  premiers.  Les genres  W ~ c h i c n i ~ s  - --- - e t  F i l t n i a  --- 
rên-ésentent  i c i  e n t r e  60 e t  80 $ d e  l a  population. (Alors  que précédemment 

l a  faune r o t i f é r i e n n e  é t a i t  e s sen t i e l l emen t  r ep ré sen tée  par  l e s  R o t i f è r e s  du 

genre Rot i fe rT e t  par  quelques a u t r e s  Pde l lo ides ) .  En Juin, l a  d i v e r s l t 6  spéc i -  

f iqi ie  e s t  re la t ivement  é levée ,  Ce phénomène ne s a u r a i t  e t i e  i m ~ u t é  aux facteur3s 

s a i s o n n i e r s  puisque l a  d i v e r s i t é  spéc i f ique  rencoritrée i c i  e s t  e n  t o ~ i t  po in t  

comparable à c e l l e  d e s  s e c t e u r s  du  cana l  d e  Secli.? qu i  préucntent  l e  m3me 

degrk de po l l i l t i on  ( e t  cec i  a l iss t  b ien  e n  h i v e r  qu 'en été oii e n  &utorne) .  

- Juscyl'en 5-17,  12  d e n s i t d  d e s  R o t i f è r e s  du genre Brachioni~s exp~-3-, 

m4e en  $ augmente paral lè lenient  l a  DE0 De 5-17 à 5-18, 1.a EgoC),- e s t  succes s i -  
5 ' 3 

v e ~ e n t  é g a l e  à '7 ,  15 pi-lis 25 m g / l .  k pourcentage d e  R o t i f è r e s  d e  l ' e spèce  

R. nentan ja  s u i t  ce s  f l u ~ t i i a t i o n s  e t  r ep ré sen te  r e s p e c t l v e ~ ? ? n t  : 15, 50 e t  
--Lw- 

85 $ de  1 'ensemble d e s  RotJ f è r e s .  

- e n  5-1'7, l ' a l l è g i m e n t  d e  l a  charge en  pollcrants n ' e n t r a l r ~ e  pas d e  

modi f ica t ions  profondes dans 1-8 composition du plancton.  On cons t a t e  c ~ p e n d a n t  

une d iminut ion  du noinhre des  C i l l é s  e t  une r é p a r t i t i o n  p lus  harmonieuse d e s  

R o t i f è r e s  e n t r e  l e s  d i f f é r e n t e s  espèces.  En o u t r e  l e s  Cladocères  v o i e c t  l e u r  

dens i  t é  augmenter sens i  blement. 

- Lq biomasse des  E4e'tazoaires diminue progressivement d e  5-15 à 5-20 

e t  l e s  Copéoodes e t  Cladocères d i s p a r a i s s e n t  proxressivement,  En 5-19, malgré 

d e s  cond i t i ons  ambiantes t r è s  peu f avorab le s  à l a  v i e ,  l e s  espèces R o t i f e r  -- 
ncnt  uni a ,  Rrachioïius c s l y c i f  3-orus et; B. a n c u l s r i s  s o a t  encore présentes  e t  
-Wh-- ------ - 
v ivan te s  (en s1:rvie ?) .~or;me on l e  v o i t ,  c e s  orgarrisnies s o n t  xlrrnarquablement 

adaptés  à l a  n o l l i ~ t i o n .  En 5-20, on ne rencont re  p lus  guère  de i'46tazoaires. 

Les quelques j r,divi dus  p ré sen t s  s o n t  cri mauvais &a-t. 





- Le Phytontancton ----- 

Rien que l e s  cond i t i ons  ambiantes s e  s o i e n t  légèrement améliorées ,  

l e  Pkr toplanc ton  e s t  encore r e l a t i vemen t  peuvre t a n t  e n  ind iv idus  qu'en espèces.  

Les Cyanoph-&es c o n s t i t u e n t  l a  cresque t c t a l i t é  de l a  populat jon.  

Les Diatomées pennées prédominent s u r  les c e n t r a l e s  e t  ].es 

Chlorococcales  du genre Micractinium -- présen ten t  uïï brusque dével-oppement dans  

Le s e c t e u r  l e  p lus  r i c h e  e n  ma t i è r e s  organ-lques. Nous avons pu c o n s t a t e r  que 

c e s  phénomSnas su rvena ien t  d e  façon  a s sez  i r r6g : i i i è r e  dans l e s  sect.eiirs po ï luks .  

On peut s ' aoe rcevo l r  à nouveau que l e s  r e l a t i o n s  e x i s t a n t  e n t r e  l e  

degré d e  p o l l u t i o n  e t  l a  composition du P1iytoplancton s o n t  beaucoup moins 

év iden te s  que c e l l e s  q u i  l i e n t  l a  composttion du Zooplancton au degré d e  

pol lut ior i .  
-- - .- -- - . 

Conclilsions part ieL&s p011r l e  Canal de  l a  Lys ----- 

T e s  f l u c t u a t i o n s  su rven~ tn t  dans La composition du planotoii s u r  l a  

t o t a l i t k  du parcours  canalysé d e  l a  Lys confirment l e s  quelques données posi-  1 

t i v e s  que nous a a p p o r t é e s  1 '4-h ide biologiqiie du Canal d e  SecTlri. On peut I I 

notam7ient c o n s t a t e r  que l . 'au~ment ,at ion de l a  ~ o l l u - \ , i o n  e n t r a î n e  successivement I 

un pourcentage de  n'lus en p lus  61-evd des  R o t i f è r e s  ap9ar.ter.m-t ai:x gelires 

Ernchi ------- nnyls -- ---- e t  d e s  fidell.oides t e l s  que Ro t s to r i a  ",e&nj a .  T&. pourcentage. des -- - 
krachion3 passe  par  un maximum p u i s  s ' i n f  l é c h i t  lorsqiie l a  poll.iction dépasse 

un cer l ta in  s e u i l .  Ces organismes s o n t  a l o r s  r e l a v é s  p3r l e 3  Bdel lo ides  q u i  

deviennent, progressivement l e s  s e u l s  b16tazoaires pr6çen.t;~ dans l e  mil ieu.  

S u r  l n  Lvs ,  les f lüc- tuat ioi is  d e  l a  d e n s i t é  des  orgnnisrnes ne süivenl;  

~)r js  de trbs près  c e l l e s  d e  l a  charge e n  inat i&res organiques, 11 e n  va d e  meme 

du r appor t  ~ o t i f è r e s / C i l i é s .  I c i  l ' j n f l u e n c e  de l a  chc i rp  en r a t i è r e s  organiqtieç 

s e  t rouve  wz ~ a r - t i e  mîsquée dès l e  s e c t e u r  5-16 par  l a  présence cie substances 

noc ives  p l u s  ou moins d i l u k e s .  

D'une façon générale ,  l e  p lanc tcn  de  l a  Lys e s t  conçtit;i?é par  d e s  

esphces n e t t e ~ e n t  euryoEciqurs e t  t r è s  r é s i s t a n t e s  v i s  à v i s  d e s  f s c t e u r s  

a b i o t i q u e s  t e l s  que l e s  f a i b l e s  tensior is  d'oxygène, Le c a r a c t è r e  r6ctucteur du 

m i  l i e u ,  c t dventuellement, l a  présence d 'hydrogène sul.furk.  
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Les biotopes que nous avons envisagés jusqu ' ic i  présentent  une 

pol lu t ion de type mixte relativement complexe mais dont l e s  paramètres pr inci -  

paux peuvent é t r e  déterminés en grande p a r t i e  par l e s  méthodes s tandardisées  

d 'analyses physicochimiques. Le canal de l a  Deule, quant à l u i ,  s e  trouve 

soumis à une pol lut ion plus in tense  e t  bien plus complexe que ce lu i  de  l a  

Lys. Cet te  "voie navigable'' méri te davantage l e  nom d'égout co l l ec teur  que 

ce lu i  de r i v i è r e  canalisée.  Il draine l e s  e f f l uen t s  du bassin minier e t  l a  

pol lu t ion qui  l ' a f f e c t e  e s t  bien t r op  complexe pour que l e s  prfncipales  

composantes puissent  e t r e  dé f in iea  par l e s  analyses physicochimiques de routine.  

Un t e l  milieu,dont on connaft t r è s  mal l e s  fac teurs  abiotiques,  

présente évidemment un i n t é r 6 t  r e s t r e i n t  dans l e  cadre d'une étude s u r  

l ' i n f l uence  biologique de l a  pol lu t ion mais il const i tue  par contre un biotoye 

de choix lorsque l ' o n  dé s i r e  coruiaftre l e s  l im i t e s  ul t imes de to lérance des  

espèces rencontrées dans l e s  secteurs  t r è s  sévèrement touchés par l a  pollutPcfi. 

C A  CANAL DE LA DEUG3 : J u i n  1970 

Alors que l e  canal de l a  Lys se trouve essentiel lement a f f ec t é  per 

une pol lu t ion de type organique, l e  canal  de l a  Deule r e ço i t  t ou r  Ct t o u r  des 

r e J e t s  qui engendrent une pol lu t ion physique, chimique e t  organique. 

Les principaux e f f l uen t s  chargés en matières ortganiques s e  sit1~eiat 

en amont de Douai, à proximité du canal de Secl in  (où ils sont mélangés à des 

substances toxiq:~es ou g des antihiotiqi1es)et  au niveau di1 canal de 

Tourcoing 

- Facteurs âblotiques 

canal de l a  Deule, pratiquement désoxygéné sur  t o u t  son pûrcoilrs, 

prdsente l e s  ca rac td r i s t iques  d'un milieu fortement rédilcteur. Les n i t r a t e s  

sont  complètement r é d u i t s  dès  l e  point 4-15, puis v i en t  l e  t ou r  des n i t r i t e s .  

En 4-18 e t  4-19, l ' a z o t e  ne s e  rencontre p lus  que soils l a  forme d'ammoniaque 

a ra ison de 7 à 8 me;/ l .  

La D. C. O. e t  l a  t u r b i d i t é  du milieu a t t e ignen t  des  valeurs  t r è s  ,/ 
élevées notamment ail niveau du canal de Lens e t  dans l e  secteilr aval.  

Quant aiur Cyanures e t  Phénols, ils ont été dé tec tés  en tous  l e s  

points .  





- Rsnect i x c t é r i  ol.orrl que 

Dans l e  cznal  d e  Lens, l a  t r è s  f o r t e  augmentation d e  l a  charge e n  

I B O  n ' e s t  pas s u i v i e  d 'une  aiigmeiltation p a r a l l è l e  d e  l a  d e n s i t é  bac tér ienne .  
5 ' 

Les t a u x  de Cx;ar~ilre, d ' ammoniaque e t  de  ch lo ru re s ,  l a i s s a i e n t  slipposer 

l ' e x i s t e n c e  de  condi t ions  ph:4-sicochimiaues t r è s  dé favorab le s  à 1-a v i e .  Ceci 

s e  t rouve  e n  p a r t i e  conflrmé p a r  l e s  fhuc t i la t ions  de l a  d e n s i t é  bac tér ienne .  

Dans ce  milieil  ou l a  DE0 a t t e i n t  d e s  va l eu r s  p lus  é l evées  que c e l l e s  d e  l a  
5 

Lvs e n  5 18, on dénombre une p o p ~ l a t i o n  bac tér ienne  r e l a t ivemen t  f a i b l e .  Il 

semble que l e  d é v e l o ~ ~ e m e n t  d e  ces  organismes s o i t  par.tiel1elrenl: inhibe$, 

( l a  d e n s i t é  bac tér ienne  l a  p l u s  f a i b l e  corl-espond a u  p o i n t  11-15 dont  l a  charge 

en  CB9 e s t  deüx f o i s  s i lpér ieure à c e l l e  du po in t  prdcédent;). 
5 

Sur l e  gr.nphique c j  -dessous s o n t  r ep ré sen t6es  l e s  v a l e u r s  cle l ' i n d i c e  

de  sapro!-i té ob-teniie:; respect ivement  à p a r t i r  de  l a  clensitg bac tér ienne  

(méthode d i r e c t e  e t  dénombrements s u r  qé lose ) ,  d e  l a  DB0 d e  l t o x r ~ g & n e  d i s sous ,  
5' 

des i:otifbres, des  Chlorococcales  e t  d e  l 'ensemble du zooplancton. Tous 

l e s  sec tc l? rs  envisagés p-éçenten t  ün d e p é  t r è s  é l e v é  d e  p o l l u t i o n .  Dbs l e  

rsremLer s e c t e u r  envisagé, 4-11, l a  p o l l u t i o n  a t t e i n t ;  1x1 degré  kquivei.ent à 
I 1 alpha-mdsosaprobie-polysaprobie. Notons q u ' t c i  l e s  ~ a l e i r r s  de l ' i n d i c e  de 

sôp roh l t6  obtenues poiir les p i inc ipaux paramètres accusent  des différ .ences 

t r è s  s e n s i b l e s  pour un &me poin-l; d ' échant i l lonnage .  C e  ph&norll&ne a v a i t  d é j à  

é t é  s i g n a l é  pour l e  canal  d e  l a  Lys en Mers. Ces d iscordances  for tement  

accusées i c i  r é s u l t e n t  r s s e n t i e l l e m e n t  d e  l a  présence d e  subs tances  p lus  ou 

moins t c~x iques  v i s  à v i s  d e s  espsces  consjdérées .  

4.18 4 .19 
Zones du système 

... .. .. .. des snprobics 
.-. 

- -T90lysaprol>es 

- ÇC mesosaprobes - 
- zo p. mes osa probes 
--.-Oligosai>robas 





ï ~ a  powui.ation r o t i f e s i e n n e  n ' e s t  suSre r ep ré sen tée  que par  des 

Adel lo ides  ( R o t i f e r  nen lun i s ) .  --..- Au po in t  IL--15, 301:s avons vu qiie l e  d4~relopne- 

ment des bactéries s e  t r o u v a i t  ~ ~ r t i e l 1 e m e r i - t  inhiCJ6 malgré l a  prEsence e n  

aboridance d e  mat iè res  orsaniques  d6gnadables.  Les C i l S e ç  ne semblent pas é t re  

:ifPcctés p a r  l a  nrésence de subs tances  t ox iques  a l o r s  que l e s  ijIétazoaires 

rkagissexit  d e  l a  meme façon qi15 l u  pnoula t ion  bactérierine e t  accusent  une 

d e n s i t é  beaucoup p l u s  f a i b l e  qu 'au  po in t  p ~ Q c é d e n t .  

- TJe Zoonlanc-ton ----- 
Sur  l e  ~ r e p h i q u e  p. 113 s o n t  r e p o r t é e ~ ,  l e s  v a l e c r s  yu1 correspon- 

den t  aiix é c h a n t i l l o n s  provenant du  cana l  de l a  Deule, du c a n a l  d e  Lens e t  du 

cena l  de  S e c l i n .  On juge aisément d e s  f lc .c tua t ions .q i i i  surv iennent  dans l a  

u o ~ u l a t i  on planctoniquc,  l o ~ s q u  'on passe s i lccessivemi?t  d 'un mi l i eu  pol lué  

Dar des  s:~i.si;rtnces chi miqi~es e t  organiques (canaux d e  Lens e t  d e  l a  Deule) 

à un mi l i eu  dont  l e s  f a c u l t é s  d ' au to6pura t ion  ne p o n t  pas s a t u r é e s  ( cana l  de 

s e c l i n ) .  

- -- Ph:~topla~ioton e-C F l a ~ e l l é s  - ( ~ r a p h l q u e ,  p. 115) .  

Exception f a t t e  du p o i n t  4-14 ( cana l  d e  ~ e n s ) ,  d m s  l e q u e l  l e s  

s ~ i b s t a n c e s  nocives sernb1aii-t a f f e c t e r  t o u t e  l a  populat ion e t  di1 p o i n t  4-16 

( cana l  de s e c l i n ) ,  l e s  r*éact ions d e s  d i f f é r e n t e s  eçp&ces v i s  à v i s  de l a  

po l lu t jon ,  semblent complètement anarchiqües.  Tout s e  m s s e  cornne si  l e s  

esp>ncç a l g a l e s  q u i  prédominent t o u r  à t o u r  é t a i e n t  s e n s i b l e s  à c e r t a i n s  

toxiqires et p ~ i l v a i e n t  p r o l i f é r e r  dans i-n s e c t e u r  d è s  que l e s  subs tances  

toxiqi les  auxqirell.cs e U e s  r d a g i s s e n t  spécif iquement  v o i e n t  l e u r  taux descendre 

en-dessous dl1 s e u i l  c r i t i q u e .  

T&s d i f f é r e r i t s  orpanismes q u i  s e  silccèdent a i n s i  s o n t  l e s  espèces 

u b i q u i s t e s  api3artclianC resp~ctivernen-1; aux genres  : S ~ e a a d e s r n ~ ~ s ,  Iviicractiniurn, 

A n k i  ritrodesrnus (poilr l e s  ~ h l o r o c o c c a l r s ) ,  Synedra, St,e;ha~ndiscus (nc?ur l e s  --,-. --* ---- "-- --- - 
DieL,;,in6es! e t  C11rooc~c~1l;- pour Les Cyano~hycées.  Q,t:ant aux ? l a g e l l é s  i l s   son"^ 

ai-oilr?avii;on-;; reprkseri tks  par  l e s  genres  C.wte-r>, Chkm;{dornonas e t  Euclena. 

Se-ils l e s  oiffmisrnes que nous avjnr,s r.encontrés ~récédeinnicnt dans  

l e s  s e c t e u r s  l e s  DIUS sc5vèrernent touchés PET- l a  p o l l u t i o n  s o n t  s l lçcept ib les  

d ' a p o a r a i t r e  dans l e  plancton d e  l a  Ceule, mais on v o i t  qile l a  r é s i s t a n c e  e t  

l ' a d a p t a t i o n  de ces  d i f f é r e n t s  organismes à l a  po l lu t , ion  e s t  t o u t  à f a i t  

remarquable. 

N o l : ~  avons envl  sa& jusqiz'à p ré sen t  des b io topes  inf l i renc6s par  une 

po1l:ltion d e  tvpe  com~l.crxe. L'é-t;i-rde du plancf,on d e  deux milielx n a t u r e l s  dont  

Le degré di? p o l l u t i o n  est  di  f f é r e n t  va noils :>erinettre ninintenmt ci€ r a i r e  l a  

d i s t i n c t  l m  entr le  1 ' inf luence  d e  1.2 uollut.! on orpaniaue et l e s  a i i t res  tvms Ge 
~ l a r c k o n ?  q*-ics 

r>cl lut ion qiii t e n d e n t  & r e s t r e i r i d re  l a  denail;é e t  l a  vari6Cé d e s  orgnniçrnes Y 
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2 )  BIOTOPES INFLUENCES PAR UNE POCI.LT TON ORGRNiQüE NATURELU3 

-. MAFE D'ENGLEsELMEZ : Mil ieu  de type  polytrophe 

Dans ce  mi l ieu  hypereutrophe, l e s  v a l e u r s  de l a  DBO a t t e i g n e n t  
5 

respect ivement  235 mg/ l  au  vois inage d e s  s é d i n e n t s  e t  38 mg/ l  en p l e i n e  eau. 

La première valeu, dépasse l a  charge e n  ma t i è r e s  organiques d e  t o u s  les a u t r e s  

b io topes  é t u d i é s ,  l a  seconde correspond 5. l a  charge rencont rée  s u r  l a  Deule 

d e  4-17 à l a  confluence, e t  s u r  l a  Lys à p a r t i r  du po in t  5-16. 

Mhis dans  l a  mare où l e s  s e u l e s  subs tances  nocives é v e n t u e l l e s  s o n t  
' 

' c e l l e s  qu i  r é s u l t e n t  de  l a  décompos!tion de  l a  mati&re organiaue,  nous rencon- 

t r o n s  un plancton in f in imen t  rilus r i c h e  e t  p l u s  ahondant que dans l e s  tiUlieux 

soumis à des  p o l l u t i o n s  multiples. 

- Fac teu r s  ab io t iques  ---- - 
Le mi l i eu  é t a n t  t r è s  for tement  rio'ducteur, l e s  n f t r a t e s  o n t  d i s p ~ r u  

e t  l e s  n i t r i t e s  ne s o n t  p r é s e n t s  qu ' à  l ' e t a t  de t r a c e s .  Nous avons pu constat ter  

ce  phénomène dans l e s  a u t r e s  biotopes où l a  t e n e u r  en  oxygène d e  l ' e a u  ét ;aJJ~ 

i n f é r i e u r e  à 1 mR,/l. 

- Densi té bactér ienne  ----- 
La d e n s i t 6  bac tér ienne  es t imée  par  l e s  ensemencements s u r  ge lose  e s t  

r e l a t i vemen t  f a i b l e .  Sur l a  Deille e t  l a  Lys, pour d e s  sec-t;eurs a u s ç l  A c h e s  en 

mat iè res  organ?ques, nous avons vu que c e t t e  d e n s i t é  é t a i t  d e  10  à ISC) f o i s  

supdr ieure .  Les r é s u l t a t s  obteniis par  l e s  mothodes d i r e c t e s  correspondent  

davantage à l a  d e n s i t é  bac tér ienne  que l ' o n  p u t  e s o é r e r  t r o u v e r  dans  un milieu 

a u s s i  r i c h e .  L'une e t  l ' a ü t r e  méthode d ' e s t i m a t i o n  é t a n t  s u i e t t e s  d e s  e r r e 7 ~ r s  

impor tan tes ,  il est .  d i f f i c i l e  de tirer d e s  conc1usicn.s à p a r t i r  d e s  r é s u l t a t s  

concernsnt  l e s  germes to t aux .  La d e n s j t é  d e s  Coliformes correspond un dogré 

d e  saprohie  éqrt ivalent  à alphamésosaprobe-po1:rsaprobe pour 13 e t  polysaprolse- 

i s o s a ~ ~ o b e  pour A .  Ceci s e  t rouve  confirme par  l e s  va l eu r s  d e  l a  D. B. O. 
5 

Le Z o o ~ l a n c t o n  
l_lA-__l- 

II p résen te  une v a r i k t 4  sp4c i f ique  sensiblement  a u s s i  f a i b l e  que c e l l e  
P 
B 

d e s  s e c t e u r s  4-18, 4-19, 5-19, 5-19 e t  5-20 mais l a  d e n s i t é  des organismes mm D 

a t t e i n t  une valeur. qu i  e s t  ae 100 à 1 000 f o i s  supé r i eu re  à c e l l e  des s e c t e u r s  

e n  question. (Les C i l i é s  et; l e s  g o t i f è r e s  p ré sen ten t  respect i rernent  une dei ls i t6  - 

d e  90 000/1 e t  900 organi smes par  l i t r e ) .  Ce b io tope  r e ç o i t  une charge e n  

mat iè res  o r ~ a n i q u e s  sensiblement  éga l e  à c e l l e  d e s  s e c t e u r s  l e s  p l u s  pol?uéç  

d e  l a  TJVS e t  de  l a  Deule, niais j c i  l ' i n f l i ~ e n c e  d e  1~ p o l l u t i o n  orcranique ne se 
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t rouve pas masquée p s r  l a   rése en ce de sukstarices toxiques.  P o u r  l a  nremlère 

f o i s  dans c e t t e  é tude,  nous sommes en  a résence  d ' u n  plancton dont l a  composi- 

t i  on spéc i f ique  correspond t r è s  h i en  ail degré  de sag roh i t é  du milCea. Ainsi 

l e s  espèces anpar tenant  aux genres  Colp id i  u ; ~ ,  ~ l l a ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ,  Coeno!ilorr>h? e t  )le topi;s 

si c a r a c t é r i s t i q u e s  d e s  milieiw r,ol:rsasroI,es, se trouvenb t r è s  largement 

r ep rgsen tées .  L ' i nd ice  de  s a p r o l ~ i t é  a été é t a b l i  pour l e s  paramet?-es s u i v a n t s  : 

l a  d e n s i t é  bactéri-enne (dénombrements d i r e c t s  e t  ensemencements s u r  gé lose ) ,  la 

DSO l a  t e n e u r  de  l ' e a u  en oxvgèrie d j s sous ,  l a  populat ion ro t l f é i* i ennc  e t  
5 ' 

l 'ensemble du Zooplancton. Dans ce cas  t r è s  s.impie d'une p o l l u t i o n  p n r  apport  

d e  matièies organiques,  l e s  v a l e u r s  obtenues à p a r t i r  des  d i f f é r e n t s  paramètres 

considér6s s o n t  s e r f a i  tenlent concords ;~ tes .  

Tndlce de  

s a s r o b i t é  

1rnpox.t~nce r e l a t i v e  
des genres 3rachicnus 

e t  Ro t i f e r  

Zones clii. s y s t è ~ e  

d e s  çaprobies  
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Les M6tazoa i r e s ,  b i e n  que re1ativpn;cnt a bo~~dar~t : ; ,  ne c o n s t l  tuent  

que l '$ d u  Z c o o l ~ n c t o n .  Les R o t j f è r e s  soïit reprSsentés  p3r l e s  espèces 

i .-*qiques des  mi l ieux  nolysanrobes t e l s  que R o t i f e r  nept.xn>. L n  pl-upart  de ces 

orl-;anismes appa r t i ennen t  R U  groupe des  Eidelloides.  Tm;r a l i n e n t a t i o l i  de  t ype  

hact6rionhaqe e t  d é t r i t i  vore condi L i  onne l a  p r o l i  f&ra t , ion  de ces  Roti  *ères  

q u i  semblent rbencontrer dans 1.a vara des  conditions opt imales  de c?direloppement. 

- -- Ph-rtonlawton e t  Fi o ~ e l l k s  -- ---- 
Les F L a ~ e l l é s  i i i co lores  e t  l e  groupe d e s  Chl3rnydornon-idacd^s c o n s t i -  

t u e n t  l a  q i ~ a s i  t o t a l  l t 6  du ~annoplar ic ton .  

Dans ce "bou i l l on  de  cu l ture" ,  l e  nannoylmcton  se t rouve  t r è s  n e t t e -  

ment domjn6 na r  l e s  F l a z e l l é s  i nco lo re s ,  l e  Proüpe des  Chlamydomoilatlao6es et, 

ceL i~ i  des  Eigl6nacées.  Les d e n s i t é s  a t t e i n t e s  par  1-es C'nlar,~domonas s o n t  du 

merile ordre  da gr-andeur que c e l l e s  r encon t r ées  d:ms l a  Dzule e n  j+-L4 e t  14-19 

(secteurs p7.éçentant une charge ~n DRO, sensiblement  alisçi é l evée  que l a  inare). 
3 

Les Euglènes anparemn:erit p lu s  se i l s ib ies  aux sil5starices prlhsentes dans l e s  

e f f l u e n t s  i n d u s t r i e l s  , of f r a l  e n t  iule dens i  t é  i i i fSr ieurc  L(1O i ~ d i  v idus  par 

centicilbe d a n s  1 a Deiile. I c i ,  c e s  organismes sap?.ophliC_es a t tej  grient !.a d e n s l t 4  

de 3 000/cc en p l e i n e  eau ( e t  70 OCO/CC près d e s  s6diments) .  

I,a cornoositi ori q i l a l i t a t i  :Te e t  qi:arii;i t a t l v e  du pl arictcn cl,? La niare 

d 'En~le'xl.n$?r nous i n + é r e s s a i t  avant; t o u t  el? t a n t  que cr81 t b r e  Gte aomnaraisori 

avec ?.es aii",es h io toaes .  

Les r&f l ex lonx  qu i  s u j  vent, n '  o n t  r i e n  d ' i n é 6 i t .  Nous nous bornons 

s e i i l e w n t  B r o n s t a t e 4  C S  ohénom;,nes qui  s u r v i e m e n t  i l a i i~  l e s  b io top r  s i*égi  onauz, 

Vont~airerc,cnt ausc: bio topes  touchés par  l a  pol lut ior?  i n c i u s t ~ ~ i e l l e ,  

1.3 rna1.e dfEr.;lc:eLri:er offre  un f a c i è s  biologique qu i  correspond e n  t o u s  p o i n t s  

à c e 1 7 ~ i  dPcri t, par  'ClR?!\ll?!S'J (1950) isour l e s  mil ie lm p o l ~ ~ ç n n r o b e s .  C r  bl-otope 

f n f l i ~ e n c d  n a r  iine pol l_ ;~ t ion  n a t ü r e l l c  de  t ype  excli~sivernent o ~ g a n i q u e ,  prSsente  

lu\ planctori r i c h e  e n  "indiont,e.urr h io l . 0~1  gEes" (nombreux e n  ind iv idus  e t  e n  

eu3èces) .  Pqur c e t t e  m r e ,  cornfie nour l a  p a r t i e  amont du cana l  de  S e c l i n ,  l e s  

v a l e u r s  de  l ' i n d i c e  de  ssprobi t ,é  c ~ , l c u l é e s  2i p a r t i r  des  d i f f é r e n t s  paramètres  

concordent de  façon s a t i s f a i s a n t e .  En absence d e  substances toxtqiles,  l e s  

techriiques d ' es t fn , ; t ion  de  l a  poli-i~ti on d é r i v é e s  dl] système des  s ap rob ie s  

perrilettent de  d e f i n i  r 2isérnent le dewré d e  p o l l u t i o n  d 'une co l lec t , ion  d 'eau. 
t! . V~ln i s, dans i-oiis l e s  ~ I J L I - ~ S  c a s ,  izoils axroris constant6 que l e s  roxis i nd i  c a t e u r s  

h i o l o ~ i q v c s "  s e  troriirent aa r t f e l l emen t  é l imin6ç ,  e t  l e s  espsces  l e s  p lus  r é s i s -  

t a n t e s  aux loxiqueç p rdsen t s  dacs l e s  ea1lx de l a  Lys e t  de  l a  Deulc, accusent  

La polli i t iori  chimi qile pa r  l e s  f 1:ictuati  ans  qlii surlviennent stu niveau d e  leur8 

densi  t é .  Enff ? e n  1 'absence d 'unc corrin6 L i t i on  spec i f ique  sévt?re, c e r t ~ i n s  

nr,~anisrnes irid i  c a l e u r s  s e  d ~ v c l o ~ t ? ~ ~  KI t clans Lin rn! 1 ieii dont  l ' i n t e n ç i t é  de La 

r>olLtition ize correspo~?sl plu:; h Zfiilciice d e  sauro0fi;é ope ce s  organismes s o n t  



&) ETANGS DU H A M E m  : Milieux de type eutrophe. - - 

Les échan t i l lons  provierment d 'un  des  nombreas dtangs qui ja lon~lent  

l a  val l6e  de l a  Somme. 

Les étangs du Hamelet s i t u é s  à proximité de l a  v i l l e  de Corbie. 

recoivent  l e  t r o p  p l e i n  des eaux du canal.  Dans ce sec teur ,  l a  Somme e s t  encor>e 

assez faiblement polluée e t ,  durant, l a  pdriode e s t i v a l e ,  il aupara i t  u.n 

Zooplancton à Cladocères e t  Rot i fères  peu va r ié  du point  de vue s$oifique, 

mais relat ivement r i c h e  en  individus.  

S ' i l  f a u t  en csoi ro lss pêcheurs, l e  poisson v e s t  abondan*, r e l a t i -  
I vernent v a r i é  e t  ... commestible. En f a i t ,  près  des  berges, 1à où se développei~t 

l e s  nénuphars, les m~rr iophy~les  e t  l e s  potamogétoris, on peut apercevoir  de 

t r è s  nombreux a levins .  

On peut donc conojdérer que l e s  étangs, alimentés Dar l ' e a u  du canal, 

sont  assez  peu inf luencés  par l a  po l lu t ion  (dans ce sec teur  t o u t  au moins). 

Nous wons  f a i t  une p e t i t e  étude de ce milieu que 3. 'on gel-~t p-rstique- 

ment q u a l i f i e r  de "naturel"  a f i n  d ' a v o i r  un élément de eonperôison avec l a  

p a r t i e  amont du canal  de  Sûclin.  En e f f e t ,  l e s  quelques püraniètres phyçlco- 

chimiqlies que nous avons plu mesurer dans l e s  dtanrSs du Hame1.e-L sont  sernbiables 

& ceux des  points  S, S '  e t  H. En outre,  du point  de vue biologique,  s i  l e  

canal  de Sec l in  a b r i t e  une f l o r e  e t  une faune un peu moins varll&es du  point  d e  

vue spécif ique,  canal  e t  étang présentent  néanmoins de ncrnkreilses similitirdea. 

- - ~ a r a c t é ~ i s t i a i l e s  des  deux hSotones é tud iés  dans l 1 6 t . ~ n ; r  
l_--_lL~-- 2 - d  

Il s ' a g i t  de deux niches é c o l o ~ i q u e s  tros d i f f d r e n t e s  : 

- en A ,  l a  profondellr a t t e i n t  3 mètres e t ,  Les rnacrophj%es immerpés , 

ou f l o t t a n t s  fon t  cornpl-ètement défaut  . 
- F, au con t re i re ,  e s t  une zone peu profonde, complètement envahie 

par l e s  macronhvtrs. LRs nénuphars ( w h e a  a l b a )  se cïéveloppent au mi l jeu  d'une 

vég6l;ation t r è s  dense de Cérat3phrl les (c1erattop&;lliim derne~s~~m)  e t  de renon- 

cules  d'eau ( ~ a n i ~ n c u l i ~ s  ciic2~al-s) . En silrface, on renacntre con?iunérnerït, des 

hvdrochariç (Hvdrocharis rnorsiis-ranae). -- C e  b i o t o ~ e  de type l j t t o r a l  l i m i t e  deux 

réseaux d 'é tangs .  Le courant y e s t  pratiquement :lu1 e t ,  l a  profondeur o s c i l l e  

e n t r e  0.50 m e t  1 m. 



- ----- -- --- 
: Zone dans l a q u e l l e  l e s  : Jrc?leur d ' i n d i c a t e u r  
: urgan;zixes s o n t  12s 
:  lus f r é q i ~ e n t s .  

---- 
: Gardon : Ruti l u s  r u t i  l i i s  ---- 
------- ----- 

: Tanche : Tinca t i n c a  -------- 
---- ----------- 

: ~rgrne : -- Abrarnj s brama --- 
-------- 

: Goa j on : &?Yi c r;o0>l.o 

---- 

: Perche : Perca f l i i v i a t l l i s  

-- 

: S ~ ~ o c k i e t  : Esox li icji is - ------- 
--- 

: Carpe : C:rprJnus c a c a  

--- ." ----- 

: Anp;cii 11 e  : A.n~>uj ?la an.e:gLl., 

r Epinoche : --.-Pb-- Cras t ro~ t~eus  a~ule~~~tug. : 

: Epinochct te  : --- Pi-nsteils .- pi~_"pLt;J-ux : 

---- -- -------- 
N. - B. : on r e t rouve  à peu p rè s  les vernes especes aux p o i n t s  S, S '  eL H ,  

Je 
except ion  fa?  t e  de le l&e ~ t y l ' a h l e t t e ,  



ETANGS DU HAMELET ~ o ü t  1970 

IMPORTANCE RELATIVE DES ESPECES 

DU GENRE BRACHIONUS - 

raym~ des cercles sœd prapxtkmels à v z  

* e s p k e  

absente 



- Le n l â ~ c t o n  
..II_--- 

T l  existe éviderinent une grande d i f f é r e n c e  e n t r e  l v  compositior? du 

plaricton provenar? d e  l a   lein ne eau e t  "e l le  di1 DI ancton de  1 'neroi-et-. Ncitons 

nire pour ce  d e r n i e r ,  i l  e s t  i n c o r r e c t  d e  p a r l e r  de nlancton puisque 

1 ' h e l e ~ ~ l a n c t o n  e t  l e  peri phvton s e  s i n t  prvatIqucrnei-it confcndils. 

Les d i f f é r e n c e s  exj s t a n t  dans l a  ccii~posit.ion de  ces  deux t l o c 5 ~ o ç e s  

s o n t  $ l e  f o i s  q11ali t a t i v e s  e t  quant j - ix t ives .  

D-i f f é ~ e n c e s  qua3. i t a t i v e s  : ---- -- ------W. 
Cer ta ines  espè ?es  t:-piquement p l a n c t ~ n i  q~ ies comme ~~~~y~~tLh.21~ 

Fi 1 i n i e  1oniri:;ela Asn lanch~a   ri odonta lie son"i;rccontrées qu.' en  EXz?=E, -.. -4+- --, -- ----".----- 

p l e i n e  eau. 

Le f l o r e  e t  l a  faane prescntcn t  une diversi té  spSci f ique  plüs grandc 

en  plefr ie  eau q u e  dans l ' h e r b i e r .  T o u t e s  l e s  esp:.ces n ' c n t  ?as s u  $tre 

Ct6turminEes e t  noils sommes a s s e z  geriés po'lr p a r l e r  à?: ÿual.i-ca%!.f. TlGa~rnrins 

sf n3us noils repor tons  ail noinl?re d ' u n i t é s  syst;ért?o t i ques ,  il y a pour l e  

? + t ~ p l a n c t o n  (Diatomées cxcieotdes) 38 i m i t é s  systérnEtiqiies en p l e i n e  eau 

c o n t r ~ ?  29 dans 1 ' h e r b i e r  (soi t 76 $) , Pour l e  Zooplancton : R c  L i  f b r c s  e t  

Cl;*docères, or1 t o t a l i s e  19 espèces  dans l e s  deux l ~ i c t o p e s ,  na is  siAr '22 e:;pèces 

rer icantrées  dans 1 'un ol', 1 ' s i l t r e  des  bi otopes,  ç e i ~ l e s  l 6  d 'ei,lrb'el.les son% 

cornmimes EUX deux p c i n t s .  

D i f  fQrv2ces -17a7i t i t , a t , ivcs  : ----.-II- <e.-t-- -.-- 

DI; po in t  de vue q i an t l t a - t i f ,  l a  a'jfk'érence e s t  t r . 5 ~  nette : La 

"iorr-t::r,e co~rrsuorirlant, :)LI Phvtoplanoton e s t  4 f o i s  p lus  ininorlt,cinte dc?r?s 

1. 'l.ie~.::ier. Qu3r1-t; ail Zooplei'cton, s a  d e n s i t é  y est; 6gal.c à )C4 f o i s  ce1l.e de l a  

pleine eau. 

- -- ~2,~iclcpes ~ ? + r ~ i c ~ i l a r i - t & - ~ - d i ~  ~ ~ l ~ i ~ & ~ ~ ~ . ~ ~ ~ g $ ~ g é - d ~ n s  l e s  de:% 

'ni L. L c D e s .  ------- 
Ces deux b i o t o r ~ e s ,  except ion faite de 1'a:;pcct quant i .Lat?f ,  prosen- 

t e n t  un cer l ta in  iloa5.t-e d e  s j  mf li tilèez. T l  s ' a ~ i  t Ù ' ~ u i  p l a ~ c t c n  ob prgdo~i inent  

19s Dial,om6es. r,es Chlorococcales  e t  C;;anc?phi.eécs a s sez  abcndmtes  ne riipré- 

sencent  resnei.+,ivement (-?lie 32 % e t  14  % dl, Fhfl,od.uncton pour A e t  5 /5 e t  

17 < mur B. 



S i  l'cin s e  r*euorte s'lx Lrava1:x d.ir Tr'i?TZ l ~ ) ~ f ? - 5 8 ,  s u r  I n  t v n i f l c a t i ~ n  

d e s  é t a n ~ s ,  on peut  considéi-er q!.!'i.l s 'agi-t I.& c'i.'un ri:i l i e u  . I J O ~ F : ~ ~ ! ? ~ J Y I I . ~  

Parmi l e s  a '~ t i . e s  'niotones qi:e nous svons prbsentés  d a n s  ce trctvai ' l ,  

s e u l  l e  o l anc t cn  d e  l a  ~artie arnnnt d ~ 1  canzl. d e  S e c l i ~  pos?kde f ies c a r a c t è r e s  

s i m i l c i r e s  h celii-t de  ? e t  é tanv .  Y6annioin.r 6ariç l e  c3rxcii de Secl-in, le 

n lnno t<~ i i  à Chlorococcnles c t D i s  to~6t3s  (scuvent pliis ~ i c h e  en ~t-11 o rococca les )  

se r annor t e  davanisire ce lu i  d o s  é t anus  fo_yt,e~?;r::~t e~tt?nr:'r,+~- ùe TTKTCZ. 

Nolis avons V I  que dans  l e s  biotooes A e t  R, l e  pl-anctorl e s t  r e l a t i -  

vement r i c h e  en  espèces,  Aüx poi-nts S e t  S', qij.2 consf;il;,~ent biotopes les 

nlirs r i  c+ics oarnii ceux é t i ~ d i  6 s  en  Canal, l e  nombre fi ':mi t 6 s  ~ : ~ s t & ~ ; r c , t i q u e s  

nolJr  l e  Ph~~topl .a~ic t~on e s t  d e  l ' o r d r e  d e  55 h 75 $ d e  c e l l e s  renconi,rées e n  

é t , a ~ p .  Quant aux Rot3 £è re s  e t  Cladoeèrcs,  l e u r  v e r i k  ré  sp6ci f i  q'le o s c i l l e  

e n t r e  69 e t  65 $ de  c e l l e  d e  l ' é t a n g .  

11 semble q:le dans un mil-ieu moins eu t rophe  ou rncins pol lué ,  corDrne 

l e s  %io':,:;ones 11 e t  R, ori r>encontre uri plancton moins nSondilnt (en nombre 

d '-Lnclividi~s) mais p lus  ricb.e eiz espèces.  (données qu i  rappel3 s'r'i; ZCS l o i s  

;xi ocoeiio-i;j q.les d e  IiII~NEMANN ) , 

A pa r t i l *  der: ddncm'rrerncnts e f fec t i ies  na?? 1 'Tzlsti'tut Ppl,.;t>eur, nous 

voTrons qi:e l a  d c n s l t Q  des  germes ~;s.rch~opi?fl_es e t  ~ & c - > c h i l e s  e s t  p lus  

& l e t &  eri p l e ine  eair. Il en  va de meme dès  col i fornies  t - t  d: +, ~ C ~ I ~ ? T ~ ~ C ~ ~ O . ~ C ~ ~ ~ ; ~ .  

Les donriLes pourra<ent  s ' c x v t i q i ~ e r  e n  p a r t i  e  par l a  y r 6 s e ~ c e  e n  B d ' ~irie 

a t o n d n n t , ~  pop i~ la t ion  de Cladocbrcs F)act&riophajes e t  i - i ~ t r ~ i t i v o r i ? s .  Des plléno- 

r;lx~ec; d ' ~ r o i n ' r i j  hi t i o n  pour ra i en t  également i n t e r v e n i r ,  Le pe'riphyton qui  

ent 6ur.e l c  s rn3croph~-tes c o n s t i t u e  une biornssse t r è s  i rnnortan l e .  Qirant au  

phvtot)lanc ton. 3 1 a t t e i n t  une densi  te qilat,re f o i s  supArieurc à ceL1.n rencen-- 

t r é e  ail poirit i?. C l  est, l o s s i b l e  que l e s  pro du il;^ du mkta?olisrne de:; e lqùcs ,  

s o i e n t  s ~ i f î i s a m m e ~ t  aI)o?~ciailts ? o i ~ r  i n h i b e r  pa r t i e l l e j : 3mt  l a  p r o t t f é r a t i o n  

d e s  be c t 4 r i  e s .  (LZFF,~  lgl+?, POLTFRTOT la615 ) . 
Quoi qu 'il en s o i t  l e s  ~ ~ é r ; ~ ~ l . % a t s  d e s  dénoiri.?)r3eaents s u r  ~6 l .o se  s o n t  

en  c o n t r a d i c t i o n  avcc ceux o'ntenus aour l a  DEY3 q u i  at:e;yp;:l~e va l ev r  4 f o i s  
5 

pLüs éle!;Se. En o1utr.r l e s  r d s u l i ; ~ ? t s  obtenus FoiIr l e s  yermes totai ix  pa r  

corn?taoeç d i r e c t s ,  sonet, ?,ri35 6loie.116~ de  ceux obtenus nar  les d~nornbrements 

sQr ~ ; é l o s e .  



ETANGS DU HAMELET AOUT 1970 
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Il semble que c e s  phénoinknes pli:s ou noin:; a b e r r a n t s  pirissent 

s ' expl  j q c e r  en  p a r t i e  . 
'l'out d ' a i o r d ,  l e s  mesures de  DE0 ont  é t é  effec.ti;&es 4 p a r t i r  

5 
d ' é c h a n t i l l o n s  d'eau b ru t e .  O r  $a DE3 por t e  , slJr d e s  é c h a n t i l l o n s  ayan t  

5 
sé jou rnés  5 jou r s  à 20' C e t  à l ' o n s c u r i t é .  On peut  supposer que l e s  v a l e u r s  

obteriues s o n t  en  p s r t i e  f a u s s é e s  p a r  13 présence du plancton.  En e f f e t ,  l a  
rf--v - \, c!orresscnd pour une eaii f l l t r 6 e  à l a  ceinande eri ox--pène cails6e par  l e  

1 

ml$ Czbolisme des  hact ,ér ies  e t  1 'oxi-dstion d e s  s cbs t ances  présentes  dans 1-e 

mi l ieu .  Dons l e  cas  d e  nos deux é c h a n t i l l o n s .  l a  co!rscmmation dfoxy~;&ne du 

Ph~r toplanc ton  e t  du Zooplanctozi v i e n t  s ' a j o u t e r  à ce1J.e d e s  bac to r i e s .  Or7 eii 

H, 1 8  concen t r a t ion  dir Zoopl-ancton est 44 f o i  s sup5r i ev re  à c e l l e  d e  A .  Tl 

s ' e n s u i t  que l e s  r é s u l t a t s  obtenus pour l e s  DBO soxit t r o p  é l e v é s  et nile 
5 

l 1e r> re i l r  commise par  excés  e s t  44 f o i s  plils imnor%anl,e pour B. Ces valeu-r>s 

risqticr?t de  c ~ r r c s p o n d r e  davantage à l t a o t i v i t 6  ntPtabolique des  o r~an i s rnes  

p r é s e n l , ~  p l i l t6 t  qu 'à  l a  présence dans  l e  mi l ieu  d e  ma t i è r e s  or1grtniqUes 

12iod6gradables. 

Quo iqu ' i l  e n  s o i t ,  on peut  au rcolns a f f i r ~ e l -  qu'en A ..----- 18 DE0 r j  4y.nle 

à 2 n~/l est t r S s  f a i b l e .  ( p e u t - e t r e  n3us f a i b l e  encore si  l ' e l - r eu r  conimise 
---A----..-p ---- 
par  exces es t .  jmnortan-t?). C e t t e  va l eu r  correspond h. ?me eau xdno-4-oliKosa- ----Pm ----- 
n?-ohe ( c f .  tal) .  1 p. 3 
---* ). 

Les v a l e ~ i r s  obten1ie.s pour l a  d e n s i t 6  bac tér ienne  par  la méthode des 

dénoni5z,ements s u r  gé lose  st par  c e l l e  des d6nornbrei~?nts d i r ec t s ,  s o n t  d ' u n  

o r d r e  de  p;rai\deur t r è s  d i f f 8 r e n t .  Les ~ ~ a l e i l r - s  correspondcintes p.;ur' A e t  B 

son% respect ivement  70 e t  2140 f o i s  supé r i eu re s  par  1.3 seconde ifidthode, s o i t  

une e s t ima t ion  de  O , 9  à 1 $ d e  l a  populat ion p s r  l a  l è r e  méthode, Ceci 

cori-espond B l a  l i m i t e  i n f é r i e u r e  du p o u r c e n t a ~ e  d e  ' cac tdr ies  que l ' o n  peut 

eçpeioar ddnornhrer par  ensemsiicement s u r  361-OSE (TZWI30NS 1966). 

?ar l a  teckinique d e s  dénombrem:~rit.; s i I r  a&lc>se, peptone, ext . raai ts  

r2e 1-ewres,  t o u t e s  l e s  b a c t o r i e s  ne sont, pas capablss  de  s e  ddvelopper e t  les 

b a c t d ~ i e s  hé té ro t rophes  r i s q u e n t  d e  se ddvelopper p l u s  facjle?l?enl; que l e s  

hact ,ér ies  uiitotrophes (d 'au t t in t  pl.iis fac i lement  que l a  méthode s t anda rd i s6e  

préconise  une jncuhat ion à 1 ' o h s c u ~ ~ i  -té ) , E t a n t  don& l e  f a i b l e  pourcentage 

d e  gernes  dé vel.oppés SYT p.61 ose, il est. ? c f r ~ p % ~ _ _ ~ > ~ p t g s e r  q u e  10 - ~ l ~ n c  ton  

F~ac te r i  en co rn~or t e  unsi?. pddorni riancc d e  ryerrms a i 1  t-0.i-ro~lies contrairement  ?i - - - - - - - -  6 -------- ---- -- -------" ---- - ---_' 
celiii d e s  inilj eux sap?*ohes. 



Cenendant 1,s d e n s i t é  +ac - t é r . i~nne  ;e l le  q i , ' e l l e  d 6t6 ohtenile pa r  - ----- ---- ----- 
l e s  dc11x méthodes d ' e s t  imetj on, r l4wzse  lar<le~.eiit 7 e s  v î l  eijrç mexjrl:~l.eç ( t a5 .x  

--A - - ----- -A ---..-------- -_-- -------- 
e t  $ p. ?, ek 3 ) correspondant à u:ie eeii d i r e ~ - ~  étar!ésouaurobe v o l r c  mème ------- - ------- < -__' 

a l ~ h a m ~ s n s a n r o ~ e .  - --- -- - - 
Urlc  t e l l e  densibd bact6r.ienne e s t  h ;-n*:onbi aI:errar?t,e coinple tenu 

d e s  doqnées obtenues poi1-r l e  plancton,  l e s  p o i s s o ? ~ ,  l a  t e w u r  en oxyzène 

d j s s o u s  d e  l ' e a u .  E l l e  ne p o u r r a j t  s ' e x p l l q ~ e r  que par  un bac tér ioplanc ton  

c o n s t i  t u 6  par  99 $ d e  bac t é r i e s  pi gmentées. 

INDICE DF SAPROBITS C e  t,a'>leau iiittique les  i n d i c e s  

drc: sapï*ohie obJ~enus pour l.es 

hi  o t3pes  A e t  P. & p a r t i r  d e s  

d i  f f6x2ents  parrim9tr .e~ 'n-i olo,giques 

e t  hiochimic~ucs confront6s au  

systènie des sap roa i e s  tel. q u ' i l  

a été modi f i 6 pa r  SET,INW, tvIARVAN 
/ 

e t  SV~DEEEX. 
Pour lcû parsmh tï-es bactér'i 01.0- 

i.,i.ques e t  I.ïioch?niques, nous nous 

sowmes r e  port-6s aux va7 c11r.c; f ig~*.-. 

rané  darls l e  taS'lear.1 Tt, p, 4. 

On v o i t  que 1.a p1.upar.t des psramktres physicochirni-ques e t  biologiq~ie:  

correspondent, ?i une eeL: o l i ~ o - 1 - 6 t a r f l ~ s n s a ~ r o ' : ) ~ .  Se :~ le s  l e s  va l eu r s  de  l a  D30 ---..--- - - 5 
d e  S e t  les va leu r s  d e s  germes bactbr iei ls  t o t a u x  ç o ~ t  cxceçs ives .  

4 



ETANGS DU HAMELET novr isro 

/PHY TOPL A NCTON/ 

----r - - 
DIATOMEES CMNOPHYC EES FLAGELLES 

* (.sp=ce absente' 

CHLOROCOCCALES 



Les Ste?h.rnot?i-sciis, e t  d ' i ~ n e  façon p!.ils ,qijnéral.e 1.e p o u p e  des  
. .* ... . --- 

i : c ~ i - r . o n h ~ ~ ~ f  6 ~c , , ~ e n  t net,ter?ie?",rédornin;7uits en  n lo  i rle eau. Pans l e s  scctei:rs -- ---- 
l e s  ~ o i n s  poll.i:Xr; d e s  aiitro:; csriaux, qe proii;.te cc: ,  &salement p lus  repméser,t& 

q'le celui d e s  P~r in -?  1 ~ n h l r c .  I d,?e. - -- .- -- -- --- 
Dsns l ' h e r b i e r .  l e s  D i a  toiie'es, r e p ~ k s e r i t 4 e s  par  i-li,e pr6dominczrLce de 

Pen . i a tonh~~c i ( i s~ . ,  const! t i~ent  68 d dii ~ l a n c t o n .  Alors clle dan:: l e  cana l  de -- .-- --  --.- ----- - 
Secl in  ori -w-ncor?tr~,dans les s e c t e i i ~ ~ u  sitilés en P:riont, d e s  d e l s i t é s  e n  

Diatomdes Centymnh-cid8e é ~ a l e s  à. 3 0  011  000 c e l l u l e s  /cc,  icf les d i a t o -  - . - - - - - -  

nitses ne déuasscuit tms une d e n s i t é  d e  500 m u r  A e t  T 000 p o ~ i r  9. 

- T,es FI **-el 16s  -- 
Ce poupe  for:,e!n-nnt 1-eprésenté dans l e s  milieiix où ç k v i t  une 

r~a l l x l t i  on orveniqlle.  coctsti t,ire ? c l  I-me hi ornasse t raès  f a i l : i r ,  En o u t r e  l a  

n l i ~ u a r t  d e s  o r r ~ ~ n i s m e s  ddnomhrés soirt ~ o ~ t e u r s  d e  plgrnerit-;. (ce  f a i t  a i n s i  

qi ie 1-a t r è s  f'a i h i e  densi té des  P1ap;el l é s  to-talix e s t  en con t r22dlct ioi i  a orwrente 

avec  'ine s::ra~>onderice de  Tprnes hac t6r ic i i s  hé t6ro t ropbes  e t  v i e n t  é t a ~ r e r  

1 ' h t ro thEse  d 'lin i7actkri oplanc ton cssc i l t i  el.] erne~ît c o ~ s t j  t c 4  de gesves auto-  
J. ~ T I D ~ P S  , 

Nolis nc tons  i c i  un pour,-c?-tar:e &ley,& d e  C h r l j s o ~ h ~ r c ~ e s  : les Mrllor?o- ---- 

Ras  renr76sente~ . t  10 $ d e s  Yla;.ellés e n   lein ne eau et 34 dans l ' h e r l ~ i v r .  Ce --- - 
nenrbct n ' a  étc! rencont ré  en cariai que dans l e s  biotoyus l e s  moins inf2liencés 

par  l a  po l l i i t ion .  II semhlcrai t que c?s  orpanisri~cs s o i e n t  curactéric;t,3qi1es 

des  eaiix de  bonne n,llal i té. De fai  -1, i ls  co l i s~L  tije!-it, i c i  l e  p l u s  f c r t  pourceri- 

4ayc 01-12 noxs RVOY'S rencont re .  

T,es El~ql6niens  rji abondants dans l e s  c i l ieux .  r i c h e s  el? mati&rxeç 

c r v ~ a n i  ques fon-t; ~ r a t . i n u e s e n t  dEf a u t  j c i .  Enf i u i  Les Péridiniens, t r h s  z ~ a r e m i l t  

r encon t r é s  en  cana l ,  s o n t  r ep rksen té s  i c i  par  t r o i s  esgkccs d i  €ferentes. 

Toutaf o i  s Leur dens i  t é  r e s t e  t r è s  modeste. 

- Les Cil iés  

Ces orp;ariismes const i tuent ;  Line pari;ie infime du Xooplanctori. T&ür 

ra ie td  re la - t ive  correspoild assez hien à 13 q ~ a l . i t é  sirpposÊe de l ' e a u  de 

1 'é tang.  



- IRS G12doc3res -------------- e t  Les 9otif::--?s - (c.rapkiiqlicr, 1,. 12'1). 

IR Zoonlancton 2 i?lelne eaii e s t  un pl a n c t o ; ~  à P o t i f è r e s  (99 5 ) .  
Yoiis s l r o ~ s  vu cl-~,ln. 111 C; 3 que ce  plaqctofi e s t  t:rpicl_ue des étanzs r i c h e s  

en  poi sscns .  Dans l e s  étcinco cïe L ~ T V C  e7~ttr)i7E?e, l e s  C- i l ids  peuvent é t r e  assez  
v .',,> / l a r ~ e i r e r l t  r e n r é s e n t é s .  ( '  

/ & ?  7 

l , I\IOVCFNA e t  1966). t c i  i i . ~  ï o n ~  pra t i -  

qiiement d b f a u t  e t  ii semble que ce Zoonlancton s o i t  celu7 d ' é t a n g s  d e  .t:~pe 

w s o t r o p h e  ou faiblement  eutrophe,  ce  qiii r e j o i n t  Les nupoosit . ions f a i t e s  

~ a r t i r  d u  Ph~~-topl.ancton e t  recolrpe les dofindes ohte~1nes e n  s e  r é f d r a n t  au 

~7~stbrne  des  s ap rcb ie s .  Lé\ pli ipar t  d e s  esnèces ürésentes  dans  l n  Zooplancton 

s o n t  de  tvpe  o l i g o  -t;etta~ésoeaprlohe. 

Les i iot i f e r e s  du genm R r a c h i o ~ u s  qrii ca lwctér j  s e n t  l e s  mi l ieux  -.- --*- 

plus  r i c h e s  e n  mat,i>res organiqixes, ne repr6çentent  q;ie 3 % des R o t i f è r e s ,  

t a n t  en  n l e i n e  eau que dans  l ' h e r b i e r  

Dans 1 'he rb i e r ,  l a  comuositiori du "Zoopl-ancton" (ou  nlil tô t d e s  

m i  croorgnnismes a r i ima~x)  d i  Frère profozdf4rrient d e  c e l l e  de 19  p3.elr.e eaii : 

el1.e es t  con6itiorinbe prinvi?alerr,cnt par  l a  urést~xlcc d'ixn a h o n 4 ~ n t  périph;:.i;cn. 
'1 1 Celui  - c i  reoréseai,e me surfa-e cons3 dérc?ble s u r  laqlxe11 e s7 ienrent  ijroiiier" 

des o r p n i  smes trbs v a r i é s  : 3 o t i f  ères, Cladceères  , Gastro t rsci les ,  Chiroiii,i~i - 

des ,  O s  t racodes.  

Con'srairement À l a  p l e ine  eau,  l ' h e r b i e r  a!:rlte une population de 

Cladoci rcs  presque a u s s i  irnuortante que c c l l e  des Rotif'&res. (Y-espcctivemeni 

32 e t  $). Un t e l  biotope c o n s t i t u e  pour ces orr;anjsrneu une .:>&serve de  

n o u r r i t i i ~ > e  e t  un x f u g e  contre l e s  préda teurs .  ( r e f u ; ~  q u i  est  neu t - è t r e  tr&s 

r e l  ût, i  f ) . 
Dans 1 ' h e r b i e r ,  o u t r e  --------------- Rosmina l o y s l r o s t , r i s  ( t r è s  blemciit 

r ep rEscn tée ) ,  CerqiorlspPiri-a qi~adranqu1.a e t  C~$Y~^~~;JS~SJ&~~~~~~~., Lcutes l e s  

espbces de  Crus tacés  rencont rées  s o n t  kenthoniqucs, gén6ral.~ment d é t r i t i v c r e s .  

I L  en va de  même des  esp&ces  ro t . i f6 r i emes  apparlel iant  genres  

Ces 510 Loncs "nat,ur>els", légèrement e ~ i t r o p h e s  peuvent 6tr-e carac té- 

r i s é s  comme o l f ~ o  ioétani4souaurobes palv l a  ma.joritk des  paramhtr~es physico- 

zhifliqucs e t  h i o l o ~ i q u e s .  

S i  nous corrpslons ~ ' Q t â n g  à l a  p a r t i e  amont du  c a ï ~ a l  de Seclin 

(sec te t i r  l e  nains po l lué ) ,  noiis vovor~s qixe 1- 'h tânq du Harnelet p r&senJx  un 

d e y r h  d ' e u x r o n h i s a t i s n  moins avancé que l e  u r c t r u r  de  cana l  cons idéré .  Sur (ln 

o1.m 165~4rement d j  f f é r e n t  , on neut cons idérer  que l n  no1 l u t i o n  l 6 ~ 8 r e  àc 

l1étan:3 est; p l u s  fai'rble q1le c e l l e  des p o i n t s  S, S '  ct XI. 



Cette  dif'férence s e  manifeste au niveau du plancton par : 

1') - l a  présence d 'un plus grand nombre d'espèces ; 

Sa) - Une r épa r t i t i on  plus harmonieuse des esphces-entre  l e s  d i f fd-  

r e n t s  groupes du Phytoplancton ; 

3 ' )  - Cette  r ichesse  en espèces s e  trouve compensée par un nombre 

plus r e s t r e i n t  d ' individus. (Ce phénomène pour ra i t  ê t r e  imputé à l ' ac t ion 

 réd da tri ce des poissons, mais ce f a c t eu r  n ' e s t  vraisemblablement pas l e  seu l  

qui puisse e t r e  kvoqud. Dans l e  sec teur  amont du canal de Seclin,  l e s  poisscns 

sont  également abondants. En outre,  dans l e s  pa r t i e s  l e s  p lus  ab r i t é e s  de 

l ' h e rb i e r ,  l a  population r e s t e  heaucoiip moins dense que daris l e  canal) .  

S i  nous ne prenons en considérat ion que les  Métazoaires e t  l e s  

Unicell ir laires pigmentés, il semble que ces d o n d e s  permettent de d i r e  en 

ulagiant  THTEX-EFTANN que : 

- Dans deux milieux soumis à des  poi lu t ions  d12ntensi t6  d i f fé ren te ,  

l e  mil ieu l e  moins influencé par l a  po l lu t ion  s e  ca rac t6 r i se  par une plus 

grande d i v e r s i t é  d'espèces, compensée par un ncmb~e pllis r6dui.t d ' individus.  

Ce milieu faiblement pollué s e  caract6rSse par : 

- un nombre t r è s  r e s t r e i n t  de F lage l lés  avec une n e t t e  prédominance 

d q  F lage l lés  pigmentds. 

- une t.r&s f a i b l e  biomasse de Ciliés. 

-. un Phytoplancton formant pas de " f l e u r s  d'eau" mais qui e s t  

abondant e t  var ié .  

- un Zooplancton dont l e s  groupes présents sont  assez bien balanc6ç 

quant 3 l a  d i s t r i b u t i o n  des  espèces e t  l'abondance des  individus,  



CONCLUSION 

A t r a v e r s  l'examen des  d i f f é r e n t s  milieux considérés dans c e t t e  

étude, nous avons t e n t é  de rendre compte de  l a  na ture  du plancton suscep t ib le  

de coloniser  l e s  biotopes à po l lu t ion  va r i ab le  de l a  région du Nord. 

Les points  d 'dchnnti l lonnage qui  ont  é t &  cho i s i s ,  o f f r e n t  î : I-.L. 

des  degrés  assez v a r i é s  de po l lu t ion  : 

- Oligo béta-mésosaprobie ( ~ t a n g s  du   am el et ). 

. Béta méçosaprok~ie (Secteur supér ieur  du canal  de  Sec l in ) ,  - 
- & t a -  alpha-mésosa~roble ( sec teur  moyen du canal  de Secl in ,  

Secteur supér ieur  de  l a  Lys). 

- Al.phamksosap~-obie (aval  du canal  de Seclin,  Cours moyen de  l a  Lys 

f r ança i se ,  en é t d ) .  
- Alpha-m~sosa~robie-polyçaaroble (cours moyen de l a  Lys, durant  

l a  sa i son  f ro ide ,  Cours supér i eu r  de l a    eu le). 
- Polvsaprohie   oui-s i n f é r i e u r  de l a  Lys f r ança i se ,  Cours moyen 
_i 

de l a  Deule, Mare d 'Englebelmer ) . 
- Isosaprobie (cours i n f é r i e u r  de l a  Deule, k n t h o s  de l a  Mare). 

a - 

Néanmoins, l a  po l lu t ion  qui s e v i t  dans l a  major i té  de ces biotopes 

o f f r e  une assez  grande complexité. En out re ,  c e t t e  étude repose s u r  un nombre 

d 'observat ions  r e s t r e i n t  e t  par  t r o p  l i m i t é  dans l e  temps e t  dans l1espbce  

pour q u ' i l  s o i t  poss i5 le  d'énoncer des  pr inc ipes  généraux ccncernant les 

- r e l a t i o n s  plancton-pollut ion.  
. 

Sous  poiivons t o u t  au p lus  résumer i c i  

Quelqi~es-unes des  c a r a c t é r i s t i q u e s  de l a  biocénose planctoniqüe qui  semblent 

pouvoir d é f i n i r ,  en première appr-oximatiori, l e s  d i f f é r e n t e s  i n t e n s i t é s  de l a  

polliltiorl (p lus  ou moins complexes) survenant dans l e s  canaux du Nord de  l a  



- & ~ ~ ~ - : $ i r : n s  ~ ~ ~ z c t l ~ n i a u ~ s  -----------.- des  m-i l i  e ; ~ x  très zd$~ient po l lues  -- : 
Ph-r-tor;l a n c t ~ n  h Dlatom6es pennées -rc"c?c.xinûntes, Zooplancton à ClaGocères 

e t  Roti  f ~ r e s .  >. 

T l  c o n s t i t u e  une l ~ j ~ m s s s e  a s sez  f a i b l e  e t  compte uui nombre re!ûtivc- 

ment blevé d 'espèces .  ( l e  Ph6nomCr,e de  f leuras  d ' e a u  n ' e p ~ a r a î t  pas). 

TES ~ l a ~ e l l é s  ( c o ~ ~ ~ e n a n - t ,  e s scn t i e l l em=nt  des  or-;snismes p ~ ~ n e n t é s ) ,  

c o n s t i t u e n t  une biontasse névlip-rahle devant; l e s  a l i t r e s  ,.;.roupes d ' a lgues .  

11 sem?)lcrai t que La presence des  S:murecEes du ,jerire YI~~I~-O~~~P~; ,  s o i t  une 

gariqritie d e  l a  bonne q u a l i t é  de l ' ea i i .  

Zoonl-incton - 

Comparativement eux mi l ieux  p l u s  sensiiilement poli-ués, l a  bionasse 

e s t  rel.atj.;:ement :PaiE:le. Plais l e s  o r ~ a n i s m e s  animaux présenLent une E Ç S I I Z  

mande . , divers i . tQ spéc j  f iqile, 

~LRS dif ' fé l lentes  espèces d e  M&tazoaix>es s o n t  a s sez  h-srnonieus~m,ent,;ement 

r d p s r t i e s  en t re  l e s  Cladocères,  l e s  R o t i f è r e s  e t  l e s  Copépodes. La horae 

qilal . i té du mil.i.ei; semble 6 t r e  c a r a c t 6 i i s é e  na r  l ' absence  qaus i  % e t a l e  des 

Roti f 'kres da genre ---.- ?rachir?ni:s -.- e t  c e l l e  des  Prcitci.s-tes C i l i é s  qu i  ne cor!s-t;itixen-i; 

q i ~  'ane p-.,l*l;ie j.nf i ~ e  d i ~  pl.ancton. 

Diatomées - CenCrcrh~rcidae e t  'v 'hlorococc~los.  Zooplancton à R o t i f è r e s .  

Le nanri,pl.anc-ton s e  t rouve  e n  gr>ande ~ a r t i e  c o n s t i t u é  par  d e s  

F l a ~ e l l é s  ou i ~ o i n ç  hé t é ro t rophes ) ,  t e l s  que  l a s  Chlamydomonadacées ou l e s  

EuglCnacées. Txs Synuracées di1 genre b?~.1;-l;o~na~ cli.sparaissent & peu p r è s  

to ta lement .  Les  Diatomées -------- Cnntrophvciciat: vons5i tuent  ime i;iomsc;.çe lieaucorip 

p lus  ii.ipor7tan t e  q l ~ u  ].es &~~~~o~~~t -1 - i i c idc i e - .  La proI.lÊératior, du Phytoplancton 

e n t r a i n e  de  f r16qrientes format ions de f l e u r s  d 'eau. 

La d i ~ ~ e ~ ' s i t é  ~06ci f Iq! ie  se +,ro?lve p l u s  réd i i i t e  e t  lei; espèces  

c o n s t i t u a n t  l e  Zoo~ la i i c ton  ne sorit p l u s  â u s s i  kar.?r,*~riieuserilcnt, ci?::;tribuéeç 

e n t r e  l e s  t r o i s  p r in r jpaux  r.rlol!pes dc M4tazoaires.  Le:; RotifCl-es se trouverit  

p r a t i  ailerient r & u i  ts aux r;ell:.cn 3r.achi oniis, gi 1- inis  e t  Polvar thrg .  $usnt aux ---- -- 



Ciliés,  i l s  const,i t u e n t  ur,e biomasse non r iégl igeîùl  e  compara-ti vernent 

I 'ensemble dix Zooplanc5on. 

- Asscc? n t ?  on planctonique de ni1 l i e u x  f o r t e m e i ~ t  ~ 0 1 . 1 ~ 6 s  : ---- *--- 

Ph3rtoplancton à Cvanop'riycés e t  Chlorococcales,  Zooplancton <?t C i l i é s  e t  

Ro t i f  b r e s ,  

La hio.nasse df',-=Flagellés a t t e i n t  des  vûl.eurs t r è s  6l.evées de l ' o r d r e  

d e  1. 000 à 10  000 ~ c e l l u l e s / c c .  La d i v e r s i t é  spéc i f ique  des  alviles s e  t rouve  

t r S s  for tement  r é d u i t e  (pl-ancton cons t i t ud  d 'esnèces  t r è s  bana les ) .  

On c o n s t a t e  l e  meme phknornhne quant ?I l a  d i v e r s i t 4  sp6c i f iqüe  des 

Mét,ai:oaires. Les R o t i f è r e s  rie sont, p lus  r e p ~ é s e r i t d s  que par q ~ e l q u i . u  csp3ces 

e t  l e s  Brachi-onidae c o n s t i t u e n t  l e s  3/4 de l a  populat ion.  ( l e s  ------.- 2del lo idae ,  

dont  _ d _ 2  R o t i f e r  n c ~ k u n i a  son t  é p l e m e n t  t r è s  b ien  r ep r6sen té s ) .  

- Açsociet i  ons ~ ; l a n c t o n i q u e s  d e  m i l i  el tx krès s é ~ è : ~ e n l ~ t  ;oo-J11~z6sS : ------- 
Zoopl-ancton h C i l l 6 s  r , Phytoplancton B C:ianopii:;c&es. 

La biimusse des  Chlorococcâles  e s t  Ins igni f '%~n<;e  devaa t  ce l l e  des 

C~~anophycées e t  d e s  FlagelICs (dont  l a  d e n s i t e  a t t e i n t  d e s  va l eu r s  de  10 CC9 

à 209 O00 ccl. lules/ac).  T,a d i v e r s i t é  spéc i f ique  d e s  Chlorococcales  s e  t ~ o i i v e  

rédai- te  aux genres  l e s  p lus  r k s i s - t a n t s  t e l s  que : Micractinjiim, 23gea."ç~,  

Ank i s t r o d e s ~ w s .  ------ 

Zooplancton 

LES R o t i f è r e s  cons t i t i l en t  l a  presque t o t a l i - t é  des iv1~t;azoaîres inais 

t l s  ne sont  p1.u~ représentés que par  que1.ques e s ~ > c e s  appar tenant  p r inc ipa l e -  

r e n t  ailx zelJcl>g. Le r z p ~ o ~ t ,  ~ i l i d s / / ~ o t i f k r e s  ri tsndance à s ' é l e v e r .  La 

d e n s i t é  d e s  orys\nt,.;rnc?s s e  trolrve t l i r cc t enen t  condit ionnée par  l e  degré  de  

d i lu t , ion  d e s  s~ :bs tances  nocives 6venLuelles.  



Nous avons pu v é r i f i e r  un c e r t a i n  nombre de  r e l a t i o n s ,  b i en  connues 

pa r  a i l l e u r s ,  qiii e x l s t e n t  e n t r e  l a  q u a l i t é  du mi l i eu  e t  l a  compositisn d e  l a  

+iocénose aqiiatique d e  même que l e s  grands p r inc fpes  de  biocénotique,  com!Qe 

ce1111 d e  T H I ~ ~ E ~ î ~ B J  (un mil1 eu un i f  oriae (pol lué  ) ent ra i f ie  1 a diminut ion du  

nombre d e s  espSces p ré sen te s  e t  a pour c o r o l l a i r e  une a u ~ m e n t a t i o n  du  nombre 

d e s  i n d i v i d u s ) .  Ce p r i n c i p e  s ' a p p l i q u e  sans  aucune r e s t r i c t i o n  aux 

Macroinvertébrés  benthiques d e s  r i v i é r e s  peu profondes. Dans l e s  b io topes  que 

noiis a7rons é tud ids  e t  ooiir l e s  m i  crcorgani smes pIar;cloniques, 1 'enrichissement  

du mi l ieu  ou l ' é l é v a t i o n  lép-ère du dek7r-é de  p o l l u t i o n  semble f a v o r i s e r  air 

c o n t r a i r e  l e  développement d ' u n  p l u s  grand norn5re d ' e s ~ é c e s  de  Métazoaires 

e t  d e  c i l i é s ) .  Par cont re ,  l o r sque  l a  p o l l u t i o n  dépasse un c e r t a i n  s e u i l  

(téta-mésosaprobe),  t o u t e  augmentation de l a  charge en po l luan t s  e n t r a i n e  

effect ivement  l a  diminut ion du nombre des  espèces  t a n t  végxta les  qu 'animales .  

Afin d ' e s t imer  Le degr6 d e  p o l l u t i o n  d e  chacun d e s  po in t s  

d ' échant i l lonnaae ,  nous avons eu  recol l rs  aux m6thodes d é r i v é e s  du système d e s  

s a p r c b i e s  e t  nous avons c o n f ~ o n t é  l e s  paramètres ~ i : ~ s i c o c h i m î q u e s  e t  b a c t é r i o -  

l og iques  avec ceux d é f i n i s  pa r  S-UDECEiC, pour chaque degré  de  po l lu t ion .  Les 

i n d i c e s  d e  sap rob i t é  que nous avons obtenus concordent re la t ivercent  b i e n  

l o r s q u ' i l  s ' a g i t  de  b io topes  soumis à une p o l l u t i o n  organique simple ( E t m ~ ,  

mare ou s e c t e u r s  s i t u é s  en  amont du cana l  d e  S e c l i n ) .  Mais lorsque  les subs tan-  

c e s  t ox iques  p ré sen te s  dans  l e s  e f f l u e n t s  ne s o n t  pas suffisamment d i l u é e s ,  

l e s  va l eu r s  ohtenues pour un meme s e c t e u r  accusent  d e s  d i f f é r e n c e s  t r è s  

importantes .  

Dans ce d e r n i e r  ca s ,  l 'abondance e t  l a  f réquence des  indicateurs 

bio logiques  dépendent avant  t o u t  d e  l a  ~ e n s i b ~ l i t é  i n d i v i d u e l l e  d e  c e s  

organismes v i s  à v i s  d e s  subs tances  toxiqües.  La composition du mi l i eu  se 

t rouve  p l u s  ou moins for tement  remanlée e t  l ' i n f l u e n c e  d e  l a  p o l l u t i o n  organi -  

qi:e e s t  e n  p a r t t e  masquée ( ~ r ~ r ~ t o s a p r o b i e ) .  Les esphces capables  de  s u r v i v r e  

ne correspondent  alors/blus au degré d e  sap rob i t é  du  milJ.eu. 

Ainsi  lresp:?ce r o t i f é r i e n n e  ------ Rrachionus c n l y c i f l o r a s ,  si peu 

ex jgeante  v i s  à ;.Cs d e s  cond i t i ons  ph~rsicochinliques du mi l ien ,  e s t  cons idérée  

comme un bon i n d i c a t e u r  des zones Féts-alpla-mésosaprobes. ( L i s t e  d e  CYRUS e t  

SLADECEK 1969).  Nous l ' a v o n s  pour tan t  rencont rée  dans  d e s  s e c t e u r s  po1:rsaprobes 

e t  meme i sosaprobes  ( cana l  d e  l a  Deule e t  de  l a  L ~ s ) .  Quant à l ' e s p è c e  

Rrschi onus ru:qens (bon ind  i c a t c u r  d e s  mll ieux -t;rSs fortement, po l lués ) ,  e l l e  s e  ------------- 
développe dans  l e s  s e c t e u r s  modérémerit po l lués  du cana l  d e  S e c l i n  ou d e  l a  

Lsrs e t  d i s a a r e i t  dans l e s  s e c t e u r s  alpha-mésosap~cbes ou polysaprobes. 

11 en va d e  même du Phvtoplancton : Chl.orococcales de l ' e s p è c e  

A.n!cistrodesmus -- -- f a l c a t u s  ou --- rYticractinii~m pusil.luiri s o n t  cons iddrées  respect ivement  

r,omrr.e c a r a c t é r i s t i q t i e s  de l a  zone bét.a' ou alpham6sosaproSe 



( ~ ~ a l e u r  d ' i n d i c a t e u r  médiocre = 2 )  e t  d e  l a  zoile 'rét.a-mésosapro'ce (ve l eu r  

d ' i ndi c a t e u r  t r b s  : on = 4) .  O r  nous avons rencontre une popula ti.on importan- 

t e  d e  1 'esp$ce Anki s t r c d e s m ~ s  fa1 c a t l ~ s  dans d e s  mil ieux for tement  pol l i iés  

(Deule en 4-15 : 800 c e l l u l e s / c c ) .  Q:uant à l ' e s p è c e  Micractinium pusl llum 

(meil le l i r  i n d i c a t e u r  h io lov iq i~e  que l a  prdcédente) ,  nous an  arions t rouvé  

d e s  co lonies  f1o r ; s san te s  dans l e  cana l  de  l a  TU:is au p o j n t  5-17, où l a  

charze en p o l l u a n t s  e s t  t r é s  é levée .  

T,a présence d e  sil istarices toxi-ques i n d u i t  deux t ~ r p e s  de  comgorte- 

ment t r è s  d i f f é r e n t s .  Elle e n t r a i n e  h i e n  s û r  1.a d i s p a r i t i o n  s é l e c t i v e ,  

p a r t i e l l e  ou compl5te d e s  espèces sensi!?les à c e s  substances mais, dans l a  

p l u p a r t  d e s  c a s ,  nous avons pu c o n s t a t e r  qLie l e s  organi sn:es l e s  p l u s  

r é s i s t a n t s  aux toxiques  vo ien t  l e u r  popula t ion  s l a c c r o ? t r e  hrausquement. Tout 

s e  nasse comme si l a  suporess ion  d e s  ph6nomènes de  comp6tCtion f a v o r i s a i t  

l e u r  dévelopnernent. 

i?Jotre contr iTxution à l ' é t x d e  b io lonique  des  caria;lx régionaux, po r t e  

s u r  un nom7-.re d 'observa t ions  assez  r e s t r e i n t .  Nous n'a.voris en o u t r e  considéré 

l a  h-iocénose planctonlque que d 'un  p o i n t  de  vue s t a t i q u e  a l o r s  que s e s  

d i f f é r e n t s  comoosants s o n t  à même d ' é - ~ o l u e r  tros rapidement dans l e  temps. 

T l  nous e s t  d e  ce  f a i t  d i f f i c i l e  de  j u z e r  d e  l ' i n t é r ê t  p ra t ique  d e s  

r e l a t i o n s  d e  cause à e f f e t  e x i s t a n t  appsremment e n t r e  l a  con?position qual- i ta-  

t i - e  e t  q u a n t i t a t i v e  du pl-ancton e t  l ' j n t e n s i t é  de  l a  p o l l i ~ t i o n .  

11 sem??lerait que l a  va l eu r  du r a p p o r t  : 

Densi té  des  R o t i f è r e s  d e s  genres  Brachionus e t  R o t i f e r  

Dens i té  des  FIétazoaires 

confrontée ?I d e s  t e s t s  de t o x i c i t é ,  pu i s se  donner des  jndj-cat ions u t i l e s  

dans l e  cas  d 'une  estima-tion rap ide  d e  l ' i n t e n s i t é  de l a  po l lu t ion .  



Cet t e  é tude  's ' i n t é r e s s e  cssent le l le inent  21 t r o i s  car iau  dé: l a  rcigion 

du Nord q u i  s o n t  In f luencés  d e  façori f o r t  dlfféïente par  d e s  e f f l u e n t s  

i n d u s t r i e l s .  IJn p r o f i l  biologique longl.tudinal,  pcr-ktint p lus  par t icu l lè ren ten t  

s u r  l e  plancton, a é té  dresse5 en d i fPQren te2  saisons pour ces t r o i s  biotopes.  

A t i t r e  d e  comparaison, et; a f in  da miau comprendre 1 ' i n f luence  

de  La p o l l u t i o n  organique s u r  l a  compoçftion du plancton, d ~ 1 - t ~  b io top r s ,  

soumis à une po l lu t io~ i .  s r ~ a n i q u e  natuz1el le ,  ont  d g a i e n ~ n t  f a i t  1 ' o b j e t  6 'une 

brEve étinde. pr-crnier d e  c e s  b io t cpes  n a t u r e l s  : (une pel;i tr  mare d e  type 

poly-brouhe) p ~ Q s e n t e  des  c a r a c t é r i s t i q u e s  physicochj.niic;~les (PX, dure té8 ,  

t eneu r  e n  s u l f e t e s ,  n i t r i t e s ,  D. B. O S )  tr&s v o i s i n s  d e s  s e c t e u r s  Les p l u s  

iritens4rnent po l luds  des canaux. Le second mi l ieu  naturel .  e s t  un d t m g  

l6gér3ernent eutrophe e t  riche e n  pofssons. P a r  l a  na tu re  de son  plancton e t  

les quelques paramètres physicocl?inlques qüi on t  pu ê t re  niesurés, ce  mi l i eu  

e s t  t o u t  à f a i t  comparable au  s e c t e u r  de  canâl Ic moins in f luencé  p n r  l a  

p o l l u t i o n  (amont du  cana l  de ~ e c l i n ) .  

Chacun des  t r o J s  canaux envisagés  présente  un & t a L  de  p o l l u t i o n  

bien p a r t i c u l i e r .  

1 )  - ?h carral de S e c l i n  
-Pm----- 

Il. a ' a g i t  d 'un  cana l  ddsnLfect6 : aveugle e n  amorrt, il v i e n t  

con f lue r  avec l e  cana l  de  l a  Deuie ap rbs  un bref parcours  de 5 kmç. De Sr&- 

quentcs  i r iversions de  courant  favorisent ï e  tn6io3nge des eanx de ce b io tope  

avec les eaux t r + s  polI~16e.; d e  La 11eul-e, Il s'6tablit e n  perf!l;lrlence d e  

l'ctmont v e r s  l ' a v a l  un gysriient t r b s  progressjf de pofZu"cloh. Au niveau de  la 

I 



confluence, l ' i n t e n s i t é  de l a  po l lu t ion  e s t  assez constante e t  l e s  degrés de 

pol lu t ion r e s p e c t i f s  des différents:  sec teurs  6iudids dépelir. essentiel lement 

du pouvoir au t,oépurateur du milieu. Alnsi durant 1 'hiver, P ' autoépuration s e  

tr20uve fortement r a l en t i e ,  e t  l e s  4/5 du canal  sen t  a l o r s  sévèrenent touchés 

par l a  pol lu t ion.  

Par contre, durant l a  période e s t i va l e ,  l ' é t a t  de ce biotope 

s 'améliore de façon t r è s  sensible  e t  à c e t t e  dpoque, seule  l a  zone de l a  con- 

fluence accuse une ce r ta lne  pollut ion.  

Le canal de Secl in  const i tue  un exemple de choix pour une ktude sur  

1 ' influence biologique de l a  pollut ion.  Cet te  Inf'f.uen.ce se mariifeste en e f f e t  

t r è s  nettement sur  l e  zooplancton : l e s  réac t ions  du phytoplâncton, quoique 

rcoins ne t t es ,  sont assez homogènes. 

Dans ce mil ieu l e s  r e l a t i ons  plancton-pollution peuvent s e  résumer 

comme s u i t  ; 

1) - l a  biomasse planctonique accuse une t r è s  n e t t e  diminution de  lqamon.t, vers 

1 'aval. 

2 )  - Les Roti fères  qui  consti tuent  l a  quasi  t o t a l i t é  du zocplanctsn en amont, 

fon t  progressivement, place aux C i l i é s .  

'3) -- L'aspect  qua l i t ab i f  de l a  population ro t i fè r i e ime  se r-nûdifie. La vnrl$-t6 

spécifique diminue à mesure qile l a  po l lu t ion  s ' i n t e n s i f i e ,  Chez le genre 

Rracl.Llonus, par contre,  l e  nomble d 'espèces présentes tend à sugmen-ber de ---- 
l'arnofit ve r s  l ' a v a l  e t  il en va de m2me du pourcentage r e l a t i f  de ces ox>ganis- 

mes. Les espèces de ce genre semblent rencontrer  des conditions optimales dans 

l e s  secteiirs ne-Lternent pollués, mais tendent h 3.dsprira?tre, lorsque l a  pollu- 

t i o n  devient  par t r o p  interlse : e l l s s  f on t  a l o r s  place aux Rot i fères  du gewe 

Ro-i;ifer = ( ~ o t a r i a )  dont -- l totaria neptiinia, qui sont  clésormais ].es seu l s  

représentants  du gxlciupe des b?étazoei~es.  La présence du genzle F u n &  semble 

également l i é e  à un ce r t a i n  enr+ichissemerit du milleu, l e  maximum des Rot i fères  

de ce genre survient  jus te  avant ce lu i  des  Erachionidae. 

il) - Les Flco,gellés Qvoluent de l a  même façon qu.e l e s  @111&s, e t  1-eur d e ~ i s i t é  

maximale correspond aux zones l e s  plus touchQes par l a  poPPuLlon. 31 en va de 

meme pour l e s  cyanophycées . 
5)  - La biomasse des Chlorococcales diminue de façon s i g n i f i c a t i v e  de l ' aaont  

vers 1 'aval.  



2 )  - Le Canal d e  Ia  L:ys --.~-.--.--" 

Sur ce cana1 , ' l a  p o l l u t i o n  e s t  causde p a r  d e s  r e j e t s  de n a t u r e  t r b s  

complexe. Exception f a i t e  d 'un s e c t e u r  res t re i l - i t ,  en amont de  l a  

confluence avec l a  Clarence e t  l a  Lawe, l a  Lys r e ç o i t  en e f f e t  une mul t i t ude  

d ' e f f l u e n t s  i ndusLr i e l s  : l a  p lupa r t  de  c e s  e f f l .uents  p rov iemen t  d e s  t o i n t u -  

r e r i e s  et des  conserver ies .  S i  l a  p o l l u t i o n  organique e s t  l e  f a c t e u r  p rédox i -  

nnnt  de c e  mil ieu,  e l l e  i n t e r f è r e  cependant avec de nombreuses subs t snces  

chimiques p lus  ou moins tox iques .  

Un p r o f i l  biologiqile longl tudi i la l  a é t é  d r e s s é  e n  hiver, au  printemps 

e t  e n  étS. 

On cons t a t e  sensiblement  l e s  rn@mes phérromènes que s u r  l e  c a n a l  de 

Sec l in ,  à c e t t e  d i f f é r e n c e  près ,  que l e s  eaux de  la I.ys s o n t  d é j h  t r è s  po l luées  

dans les s e c t e u r s  s i t u é s  e n  amont. L ' incidence d e  l a  p o l l u t i o n  s u r  l a  compo- 

s i t i o n  du plancton se mani fes te  d e  facon beaucoup p l u s  nette? pour les organis -  

,?es animaux que pour l e s  a lgues .  

En Ju in ,  comme s u r  l e  cana l  de  Seclin, ].es genres Fî.linla, _ ? a c i ~ i c n ~  

e t  --- l ?o t i f e r  rencont ren t  r~espect ivement  d e s  cond i t i ons  f avo rab le s  de d6veloppe- 

ment e t  l e u r s  maxima r e s p e c t i f s  correspondent. h t r o i s  deg:-bn c i i f fdren tâ  de 

pollliition. 

Les Flait ,ellés e t  l e s  Cyarlophycdes semblent éga l e rn~n t  r e n c o n t r e r  des  

corldi t lons opt imales  d e  développement, l e u r  densi-tk augments progiessivcmer:-k 

tou t  au long  du cana l .  Ils cons- t i tuent  e n  a v a l  une bioiriarsse t r è s  Snnpor+antc. 

Il s ' a g î t  l a  d 'a1 rnflieu inf infment  p l u s  complexe que La Lys, e t  

l a  p o l l u t i o n  qui  s é v i t  s u r  l a  t o t a l i t d  du parcours  e s t  & l a  f o i s  physiqi~c 

(ma t i è r e s  en  suspension) ,  chiiaique (substances t o x i q ~ l e s )  e t  organique. Un 

s e u l  p r o f i l  hiologiqüe a d t é  e t a b l i ,  il correspond ?t l a  période e s t i v a l e  

(pér iode  d ~ i r a n t  l a q u e l l e  i 1 ~ u t o 6 p p i r a t i o n  a l e  p l u s  de chances; de  se ii:anifes€er). 

LPaugmentation de l a  charge e n  polluan-ks se t r a d u i t  au niveau d u  

zooplancton par  une dlr;ilnut9on p r o g ~ e s s i v c  d e  l a  biomasse conuti.tuée en grande 

p a r t i e  p a r  des  C i l i é s .  Ssu'les l e s  espèces rotii-ér.ie;mes Lrbs r S s i s t a n t e s  c o m c  

R o t i f e r  r1eptimi.a s o n t  cepabA!e de s i ~ r v i v r e  dans cc mi l i eu  si  peu propice l a  

v i e .  

];es r é a c t i o n s  di1 phytoplancton dans ce  m.lli.eu où i n t e r f d r e n t  de  

nombreuseo subç-tnnces noc ives  semblt:nt comp1.éte~en.t anarchiques.   une ou 

l ' a u t r e  d e s  espèces l e s  nioins s e n s i b l e s  à l a  pol. lntion dsvlennent  t o u r  & t o u r  

s ans  q u ' i l  s o i t  poss ib le  d ' é t a b l i r  un parall.&l.e e n t r e  les 



f luc tua t ions  de ces organismes e t  c e l l e s  des  polluants. 

Les seu les  espèces prdsenles dans ce milieu son t  c e l l e s  qui  avaient  

é t é  rencontrées dans l e s  secteurs  les plus pollués des a u t r e s  canaux. 

La comparaison en t re  ces d i f f é r e n t s  biotopes soumis à l a  pol lu t ion 

i n d u s t r i e l l e  e t  l e s  deux biotopes na tu r e l s  influencés par un apport de  

substances organiques, permettent d e  d i r e  en  première approximation, que l a  

pol lu t ion modifie l a  biocénose planctonique en réduisant  l a  d i v e r s i t é  spdci- 

fique, phénomène t r è s  ne t  pour l e  zooplancton. 

Dans ces  eaux basiques, aux d i f f é r e n t s  degrés de po l lu t ion  corres- 

pondent des associa t ions  planctoniques d i f f é r en t e s  : l e  zooplancton h 

Roti fères  e t  Cladocères f a i t  a i n s i  place 2i un zooplancton & Roti fères  e t  C i l i é s ,  

enf in  dans l e s  cas  l e s  plus aigus de  pollut ion,  l e s  C i l i é s  const i tuent  l a  
1 

quasi t o t a l i t é  de l a  biomasse des organismes animaux. 
~ P n n f e ?  

Le phytoplancton à Diatoméesyfait place à un plancton à Chlorococca- 

l e s .  Cel les-c i  sont  progressivement remplacées par l e s  Cyanophycées à mesure 

que s ' i n t e n s i f i e  l a  pollut ion.  

En absence de substances toxiques,  l a  diminution du nombre des espèces 

que l ' o n  en reg i s t r e  au cours de ces d i f f é r e n t s  degrés de po l lu t ion  se trouve 

compensée par une augmentation progressive du nombre des individus.  S .  

- 1 

Lorsque l a  pol lu t ion organique prédomine sur  l e s  au t r e s  types de ' 1 
i 

pollution,  il semble que l e  rapport : I 

1 
Nombre de Rot i fères  appartenant aux genres Rot i fe r  e t  Brachionus 

Population ro t i f é r i enne  t o t a l e  

puisse pe rae t t re  une assez bonne apprécia t ion de l ' i n t e n s i t é  de l n  pollut ion,  1 
l e s  valeurs de ce rapport é t an t  d ' a i ~ t a n t  plus élevées que l a  pol lu t ion devient 

plus sévère. 
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